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Le Président du Comité Stratégique du 
M5-RFP/Mali Kura a prononcé ses vœux 
de Nouvel An aux Responsables des mé-

dias le 12 février 2025 à Bamako. Il a tout 
d'abord exprimé sa gratitude à Allah, Le Tout-
Puissant, pour les rassembler en ce lieu et les 
a chaleureusement accueillis au Siège des 
Forces Alternatives pour le Renouveau et 
l’Émergence (FARE-An Ka Wuli), siège de 
AKMD. Il a remercié les médias d'avoir répondu 
à l'invitation du Comité Stratégique du M5-
RFP/Mali Kura pour la présentation de ses 
vœux. 

Le Président Sidibé a également demandé une 
minute de silence en mémoire des martyrs des 

journées des 10, 11 et 12 juillet 2020, ainsi que 
de toutes les victimes, militaires et civiles, de 
la barbarie terroriste et du grand-banditisme. 
Il a souligné l'importance du rôle des médias 
dans un monde en mutation, où l'accès à une 
information fiable est un défi. Il a salué le tra-
vail essentiel des médias pour éclairer l'opi-
nion, expliquer les faits et contribuer à la 
cohésion nationale. 

L’ancien Premier minstre a rappelé les idéaux 
du Mouvement du 5 Juin-Rassemblement des 
Forces Patriotiques/Mali Kura, à savoir instau-
rer une gouvernance vertueuse et refonder 
l'État et la société malienne. Il a évoqué les 
décisions prises par les autorités de la tran-

sition en janvier 2024, soulignant le manque 
de concertation et les conséquences sur les 
droits, l'économie, la sécurité et l'insécurité 
humaine. 

Pour l'année écoulée, le Président a mis en 
avant la situation sécuritaire comme point 
saillant de la vie nationale. Il a souligné les 
défis rencontrés et les actions à entreprendre 
pour un Mali plus fort et uni. Cette présenta-
tion des vœux de Nouvel An a été l'occasion 
de réfléchir sur l'année passée et d'envisager 
les perspectives pour l'année en cours, dans 
un contexte de recherche de stabilité et de 
progrès pour le pays. 
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Ainsi, le discours du Président du Comité Stra-
tégique du M5-RFP/Mali Kura aux Responsa-
bles des médias a mis en lumière les enjeux 
majeurs auxquels le Mali est confronté, tout 
en appelant à la responsabilité, au profession-
nalisme et à la sérénité des médias dans 
l'exercice de leur mission essentielle pour la 
construction d'un avenir meilleur pour tous les 
Maliens. La déclaration que vous avez partagée 
aborde des sujets importants et critiques 
concernant la situation actuelle au Mali. Il est 
souligné que malgré les succès militaires et 
la montée en capacité des forces armées ma-
liennes, la situation sécuritaire demeure 
préoccupante dans plusieurs régions du pays, 
avec des attaques terroristes persistantes qui 
continuent de menacer la population.De plus, 
la précarité et la souffrance de certains com-
patriotes, tels que les réfugiés, les déplacés 
climatiques, les victimes des inondations, les 
enfants privés d'éducation, les communautés 
sans accès adéquat aux soins de santé, ainsi 
que ceux privés de services administratifs 
fonctionnels, nécessitent une attention parti-
culière. 

 Le Comité Stratégique du M5-RFP/Mali Kura 
appelle les autorités de la Transition à pour-
suivre les efforts pour renforcer les forces ar-
mées maliennes tout en soulignant 
l'importance de ne pas se limiter à une ap-
proche exclusivement militaire dans la lutte 
contre le terrorisme. Il est souligné que des 
actions de développement socio-économique, 

des programmes de formation professionnelle 
pour les jeunes, l'éducation des populations 
aux valeurs républicaines et à la citoyenneté 
doivent accompagner les opérations militaires 
pour assurer une sortie durable de la crise. 

  Le Mali traverse l'une des crises les plus 
graves de son histoire, avec des conséquences 
socio-économiques significatives pour sa po-
pulation. Il est crucial de mettre en œuvre des 
stratégies globales et holistiques qui combi-
nent des solutions militaires, sociales et éco-
nomiques pour relever les défis actuels et 
assurer un avenir meilleur pour tous les Ma-
liens. La situation que vous décrivez est en 
effet préoccupante et soulève des défis ma-

jeurs pour le Mali. L'augmentation des prix des 
produits de première nécessité, la dépendance 
économique aux exportations de matières pre-
mières et la crise énergétique impactent di-
rectement la vie quotidienne des Maliens et 
entravent le développement économique du 
pays. 

Pour faire face à ces défis, plusieurs me-
sures peuvent être envisagées : 

1. Distribution de vivres et d'aliments de bé-
tail : Il est crucial de soutenir les ménages 
les plus vulnérables en fournissant une aide 
alimentaire directe pour atténuer les effets 
de la hausse des prix. 
2. Transfert monétaire aux ménages : Mettre 
en place des programmes de transferts mo-
nétaires ciblés pour soutenir financièrement 
les familles les plus touchées par la crise 
économique. 
3. Financement des travaux publics : Investir 
dans des projets d'infrastructures à haute in-
tensité de main-d'œuvre pour stimuler l'em-
ploi et la croissance économique. 
4. Diversification de l'économie : Réduire la 
dépendance aux exportations de matières 
premières en encourageant la diversification 
de l'économie et le développement de sec-
teurs plus résilients. 
5. Résolution de la crise énergétique : Investir 
dans des solutions durables pour résoudre 
la crise énergétique, ce qui permettra de 
soutenir les activités productives et de sti-
muler la création d'emplois. 
6. Gestion de la dette publique : Mettre en 
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place des mesures pour assurer une gestion 
prudente de la dette publique et éviter le su-
rendettement, tout en veillant à ce que les 
ressources soient allouées de manière effi-
cace pour répondre aux besoins prioritaires 
de la population. 
7.Amélioration du climat des affaires : Ren-
forcer l'environnement des affaires en ga-
rantissant l'indépendance de la justice, en 
luttant contre la corruption et en favorisant 
un cadre réglementaire stable pour attirer 
davantage d'investissements et promouvoir 
la croissance économique. 

Pour Modibo Sidibé, il est essentiel que le gou-
vernement malien prenne des mesures rapides 
et efficaces pour relever ces défis complexes 
et améliorer les conditions de vie de la popu-
lation. Une approche holistique et coordonnée 
impliquant des acteurs nationaux et interna-
tionaux sera nécessaire pour surmonter ces 
obstacles et ouvrir la voie à un développement 
économique durable et inclusif au Mali. La vi-
sion déclinée du Mali Kura par le M5-RFP met 
en avant la souveraineté économique du Mali, 
notamment en ce qui concerne les ressources 
minières. Il est souligné l'importance d'affir-
mer et de renforcer cette souveraineté tout en 
veillant à ne pas compromettre les investis-
sements existants et en établissant un plan à 
long terme pour permettre à l'État de dominer 
le secteur minier. 

  Le président du Comité Stratégique du M5-
RFP MALI KURA a rappelé qu'un projet d'École 
des Mines avait été envisagé il y a quelques 
années, avec la pose de la première pierre 
dans la zone aéroportuaire. La transparence 
des choix et des évolutions des ressources ex-
ceptionnelles, telles que les 500 milliards de 
FCFA mentionnés, ainsi que la mise en place 
d'un programme d'investissements structu-
rants, sont soulignées comme des éléments 
essentiels. La transparence et la traçabilité de 
ces ressources exceptionnelles doivent être 
assurées pour permettre un contrôle citoyen 
et instaurer une gouvernance vertueuse. 

Par ailleurs, la dégradation avancée du réseau 
routier national, en particulier l'axe Kayes-Ba-
mako, est pointée du doigt comme mettant en 
péril la sécurité des personnes et des biens, 
ainsi que les conditions d'exploitation des vé-
hicules. Les choix du gouvernement en matière 
d'infrastructures à construire ou à réhabiliter 
sont remis en question au regard des priorités 
et des urgences, notamment dans le secteur 
agro-pastoral qui nécessite des investisse-
ments importants, ainsi que dans le dévelop-
pement des ressources humaines, en 
particulier des jeunes et des femmes. 

Enfin, la dégradation croissante de l'environ-
nement urbain à Bamako et dans les capitales 
régionales est déplorée, mettant en lumière 
l'insalubrité croissante de ces espaces. Il est 

souligné l'importance d'investir dans l'amé-
lioration de l'environnement urbain pour le 
bien-être des citoyens et le développement 
durable des villes. 

le M5-RFP Mali Kura insiste sur la nécessité 
d'une gouvernance transparente, basée sur la 
traçabilité des ressources, la priorisation des 
investissements dans des secteurs clés tels 
que les infrastructures, l'agriculture, le déve-
loppement des ressources humaines et l'amé-
lioration de l'environnement urbain, afin de 
garantir un avenir prospère et équitable pour 
tous les citoyens maliens. La situation que 
vous décrivez est en effet très préoccupante.Il 
est essentiel que les autorités prennent des 
mesures concrètes pour lutter contre l'exploi-
tation abusive des ressources naturelles, ainsi 
que pour garantir le respect de l'environne-
ment et des droits des populations locales. La 
mise en place de procédures légales et régle-
mentaires strictes, notamment en matière 
foncière et environnementale, est nécessaire 
pour prévenir les abus et les dommages cau-
sés à l'écosystème. 

La transparence et la consultation publique 
sont également des éléments clés pour assu-
rer une gouvernance responsable et équitable, 
a conclu Modibo Sidibé. 

Yacouba Ongoiba

UNE
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médiatique des autres pays de la sous-région. Notre presse est une 
presse née dans le sang » Bandiougou Dante, lors de la présentation 
des vœux du M5 Mali Kura à la presse. 
 
« Ces derniers jours, nous avons été au regret de constater, que dans 
un environnement que le Premier ministre Modibo Sidibé vient de 
décrire parfaitement, caractérisé par la précarité, par une situation 
énergétique persistante, par des difficultés de tous genres, des mé-
dias qui se battent, sans salaires, sans revenus, tout cela dans un 
environnement caractérisé par une concurrence déloyale, parce que 
les médias conventionnels sont sacrifiés au profit des médias so-
ciaux, sans existence légale, sans formation et parfois très dange-
reux. » 
Bandiougou Dante, Président MP lors de la présentation des vœux 
du M5 Mali Kura à la presse. 
 

« Des mesures nécessaires doivent être prises urgemment pour 
contenir cette hausse spectaculaire des produits de première néces-
sité par la distribution de vivres et d’aliments de bétail, le transfert 
monétaire aux ménages les plus touchés, le financement des travaux 
publics à haute intensité de main d’œuvre, etc. » Modibo Sidibé, pré-
sident du comité stratégique du M5 RFP Mali Kura 
  
« Le Mali traverse une des plus graves crises de son histoire avec 
des conséquences socio-économiques majeures pour ses popula-
tions. Le constat de la cherté de la vie est une triste réalité : le sucre, 
le riz, l’huile, les céréales, les matériaux de construction ont tous 
connu une augmentation notable » Modibo Sidibé, président du co-
mité stratégique M5 RFP Mali Kura 
 
« Les actions de développement socio-économique, les programmes 
de formation des jeunes à des métiers permettant leur insertion so-
ciale dans la dignité, l’éducation des populations aux valeurs de la 
République et à la citoyenneté doivent accompagner stratégiquement 
l’option de la force armée. Il s’agit-là d’une condition sine qua non 
d’une sortie durable de la crise. » Modibo Sidibé, président du comité 
stratégique du M5 RFP Mali Kura 

UNELU  SUR  LA TOILE

Ammy Baba Cisse 

Quand Choguel Kokalla Maiga disait qu'il 
n'était pas au courant de l'affaire énergétique, 
la terre a failli trembler. 
 
« Si c’est fait pour faire taire les gens, si ce se fait pour avoir un ins-
trument qui permettra à la HAC de dire à une télévision ou à une 
radio que de toutes les façons tu ne pourras jamais payer ces mon-
tants, tu te tais ou on te ferme, nous n’allons pas l’accepter » Ban-
diougou Dante lors de la présentation des vœux du M5 Mali Kura à 
la presse 
 
« Nous invitons le ministre de la communication et le ministre de 
l’économie et des finances à accepter le dialogue proposé par la 
presse en ligne et les autres organisations audiovisuelles. La maison 
de la presse suit avec attention cette situation pour que la décision 
prise à la verticale par la HAC soit purement et simplement retirée. 
Aucun média malien ne peut payer ces montants » Bandiougou Dante, 
lors de la présentation des vœux du M5 Mali Kura à la presse. 
 
« La presse malienne traverse des moments difficiles, et c’est dans 
ce contexte difficile que la HAC des arrêtés interministériels qui sont 
signés par le ministre de l’économie et des finances et le ministre 
de la communication et c’est la HAC qui fait la promotion de ces ar-
rêtés comme si elle en était le signataire. Le gouvernement a signé 
un arrêté sur proposition de la HAC, c’est un arrêté de l’Etat» Ban-
diougou Dante, lors de présentation des vœux du M5 Mali Kura à la 
presse 
 
« Ceux qui ont moins de medias, qui accordent des subventions im-
portantes à leurs médias, le cas du Sénégal est édifiant qui a accordé 
4 milliards aux médias sénégalais au moment où en 2023, 23 millions 
ont été donnés à l’ensemble de la presse malienne, en 2024, un man-
dat de 38 millions est émis, il n’est pas encore payé hélas des acteurs 
de la classe politique ont souvent cherché, ayant le pouvoir par ef-
fraction, à utiliser cette situation pour salir d’honnêtes citoyens » 
Bandiougou Dante, lors de présentation des vœux du M5 Mali Kura 
à la presse 
 
« Notre presse est née pour accompagner le développement local, 
raison pour laquelle, dans chaque commune du Mali, vous avez une 
radio de proximité pour accompagner le paysan, le médecin, les 
femmes pour la sensibilisation. » Bandiougou Dante, lors de présen-
tation des vœux du M5 Mali Kura à la presse 
  
« C’est cette période qui est choisie par la HAC pour initier des projets 
d’arrêtés interministériels prétextant que dans la sous-région, nous 
payons les tarifs les moins chers. Comme si on ignorait superbement 
l’histoire médiatique du peuple malien qui est différente de l’histoire 
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l’extrémisme violent et l’amélioration de l’environnement sécuritaire 
général. 
De son côté, Son Excellence le Général d’Armée Assimi GOÏTA, Pré-
sident de la Transition, Chef de l’Etat, a précisé qu’au-delà de son 
caractère traditionnel cette cérémonie représente un moment 
d’échanges et de réaffirmation d’un engagement commun en faveur 
de l’affermissement des relations pour un partenariat, certes dyna-
mique, mais dans le cadre d’un respect mutuel. Il a expliqué l’im-
portance de la mutualisation des efforts en matière de Défense et 
de Sécurité dans le cadre de l’Alliance des États du Sahel pour opti-
miser les résultats sécuritaires dans la région. 
Le Président de la Transition a réitéré ses vœux de paix, de stabilité 
et de progrès pour ses hôtes et leurs pays respectifs. 

UNELU  SUR  LA TOILE

Présidence de la République du 
Mali  

Koulouba | 11 février 2025 | #Vœux 
Vœux de Nouvel An : Le Général d’Armée Assimi GOÏTA  
accueille le corps diplomatique 
Son Excellence le Général d’Armée Assimi GOÏTA, Président de la 
Transition, Chef de l’État, a accueilli, le mardi 11 février 2025, les re-
présentants diplomatiques, consulaires et des organisations inter-
nationales au Palais de Koulouba, à l’occasion de la cérémonie de 
présentation des vœux du Nouvel An. 
Ahmad Abdou Rahamane AL-SENAIDI, doyen du Corps diplomatique 
et Ambassadeur du Qatar au Mali, a exprimé ses meilleurs vœux de 
paix, de prospérité et de stabilité au Président de la Transition ainsi 
qu’à toute la nation malienne. Il a remercié l’ensemble du gouverne-
ment et du peuple malien pour leur hospitalité à l’égard des hôtes 
du Mali. 
Le diplomate a rappelé que l’année qui vient de s’achever a été mar-
quée par des événements majeurs, heureux et parfois tragiques dans 
le chemin menant à conduire le processus de Transition. Il a égale-
ment souligné les avancées notables du Mali dans la lutte contre 
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Le lundi 10 février 2025, l'ambassade de la Fédération de Russie 
au Mali a été le théâtre d'une célébration mémorable en l'honneur 
de la Journée des diplomates russes. Sous la présidence de l'am-

bassadeur Igor Gromyko, cette journée a revêtu une importance parti-
culière en soulignant la valeur du service diplomatique et en mettant 
en avant les nobles idéaux de la diplomatie russe. 
L'événement a rassemblé un public prestigieux, composé de chefs de 
missions diplomatiques ainsi que d'amis de la Russie, venus partager 
ce moment empreint de convivialité et de camaraderie. L'atmosphère 
festive qui régnait a permis de souligner l'unité professionnelle des di-
plomates russes et de célébrer leur engagement sans faille en faveur 
des intérêts de la Russie à l'étranger. 
Dans son discours, S.E. Igor Gromyko a souligné l'importance de cette 
journée pour les diplomates russes, qui exercent leur mission avec dé-
vouement et professionnalisme à travers le monde, souvent dans des 
contextes complexes et exigeants. Il a rappelé que la Journée des di-
plomates a été instaurée en 2002 par le président Vladimir Poutine, en 
reconnaissance du rôle crucial joué par ces acteurs discrets dans la 
promotion des intérêts nationaux. 
Par ailleurs, l'ambassadeur a mis en avant la coopération étroite entre 
la Russie et le Mali, soulignant les progrès réalisés dans les domaines 
politique, militaire, commercial, économique et humanitaire. Il a souli-
gné l'attachement de la Russie aux principes du droit international, en 
particulier la Charte des Nations unies, fondement de la politique étran-
gère russe basée sur le respect de la souveraineté des États et la non-
ingérence dans les affaires intérieures. 
La célébration s'est poursuivie avec un banquet raffiné mettant à l'hon-
neur les délices de la cuisine russe et d'autres pays étrangers, offrant 
ainsi aux convives l'occasion de partager un moment de convivialité et 
d'échanges. 
En somme, la Journée des diplomates russes célébrée à l'ambassade 
de la Fédération de Russie au Mali a été l'occasion de rendre hommage 
au travail essentiel des diplomates, garants des intérêts de la Russie à 
l'étranger, tout en renforçant les liens d'amitié et de coopération entre 
la Russie et le Mali. 

Bokoum Abdoul Momini

La Journée des diplomates russes :  
Célébration avec éclat à Bamako 

Le Premier ministre, le Général de Division Abdoulaye Maïga, a ac-
cueilli avec un carnet d’audience chargé les Ambassadeurs de 
plusieurs pays, marquant ainsi une nouvelle étape dans le ren-

forcement des relations bilatérales du Mali avec le Royaume du Maroc, 
la République de Turquie, la République d’Égypte et le Venezuela. 
Les Ambassadeurs, S.E.M. Driss Isbayene, S.E.M. Efe Ceylan, S.E.M. 
Mohamed El Gammal et S.E.M. Elio Francisco Colmenares Goyo, ont 
transmis des messages de félicitations et des propositions visant à ren-
forcer la coopération dans divers domaines tels que l'énergie, la défense, 
la sécurité, la santé, le développement économique et le partage d'ex-
périences. 
Au cours de ces échanges fructueux, les diplomates ont salué l'ouver-
ture des autorités de la Transition et ont exprimé leur soutien aux ini-
tiatives entreprises par le Mali. Ils ont également exploré des 
opportunités de collaboration au sein de la Confédération des États du 
Sahel AES, soulignant ainsi l'importance de renforcer les liens au sein 
de cette région stratégique. 
En réponse, le Premier ministre s'est félicité de la coopération straté-
gique avec ces pays partenaires et a souligné l'engagement commun 
en faveur de la paix et de la sécurité. Il a souligné l'importance de la 
collaboration militaire et a réaffirmé la volonté du Mali de promouvoir 
la stabilité dans la région. 
Cette rencontre marque un pas significatif vers une coopération ren-
forcée entre le Mali et ses partenaires internationaux, témoignant de 
l'engagement mutuel en faveur de la paix et du développement. Le Mali 
continuera à œuvrer en étroite collaboration avec le Maroc, la Turquie, 
l'Égypte et le Venezuela pour renforcer les liens d'amitié et de coopé-
ration qui unissent ces pays. 

Yacouba Ongoiba

Renforcement des relations  
diplomatiques entre le Mali et  
plusieurs pays : Une  coopération  
prometteuse pour l'avenir 
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Le Comité d'Orientation Stratégique (COS) s'est réuni ce lundi 10 
février 2025 sous la présidence du Premier ministre, le Général 
de Division Abdoulaye Maïga, afin de faire le point sur l'état 

d'avancement du Projet de Système Intégré de Gestion des Ressources 
Humaines (SIGRH) des fonctions publiques de l'État et des collectivités 
territoriales. 
Lors de cette réunion, il a été souligné que les travaux avancent de ma-
nière significative. En effet, le taux global de correction des données 
par les différentes Directions des Ressources Humaines (DRH) a atteint 
un excellent niveau de 99,20 %. Cette avancée témoigne de l'engage-
ment et de la rigueur des équipes impliquées dans la mise en place du 
SIGRH. 
Par ailleurs, en ce qui concerne le déploiement de l'application SIGRH, 
une étape majeure a été franchie avec l'installation du serveur sur le 
réseau de la Société Malienne de Transmission et de Diffusion (SMTD). 
De plus, le processus d'interconnexion entre les différentes DRH est en 
cours, ce qui permettra une meilleure coordination et gestion des res-
sources humaines au sein de l'administration publique. 
Le Projet SIGRH représente une avancée majeure dans la modernisation 
des Ressources Humaines de l'État et des Collectivités Territoriales au 
Mali. Grâce à cet outil innovant, il sera possible d'optimiser la gestion 
du personnel, de simplifier les processus administratifs et d'améliorer 
la performance globale des services publics. 
Le Premier ministre, le Général de Division Abdoulaye Maïga, a salué 
les progrès réalisés et a souligné l'importance de poursuivre les efforts 
pour garantir le succès de ce projet stratégique. Le COS continuera à 
suivre de près l'évolution du Projet SIGRH et à apporter son soutien pour 
assurer sa pleine réussite. 
Le Projet SIGRH ouvre de nouvelles perspectives pour une administration 
publique plus efficace, transparente et au service des citoyens. Sa mise 
en œuvre contribuera à renforcer la gouvernance et la performance des 
fonctions publiques de l'État et des collectivités territoriales au Mali. 

Fatou Sissoko

Projet SIGRH : Avancées significatives 
pour la modernisation des Ressources 
Humaines de l'État et des Collectivités 
Territoriales au Mali 

Le lundi 10 février 2025, s'est tenue la réunion du Comité de Pilo-
tage du Comité National de la Confédération des États du Sahel 
(AES). Cette réunion avait pour principal objectif d'examiner l'état 

d'avancement de la mise en œuvre de la feuille de route de la présidence 
malienne de la Confédération des États du Sahel, mettant l'accent sur 
les trois piliers fondamentaux que sont la Défense, la Diplomatie et le 
Développement. 
En ouverture de la réunion, le Premier ministre, le Général de Division 
Abdoulaye Maïga, a tenu à saluer les actions entreprises par Son Ex-
cellence le Général d'Armée Assimi Goïta, Président en exercice de la 
Confédération, en collaboration avec ses homologues. Il s'est félicité 
des avancées significatives et des résultats obtenus sur le terrain 
jusqu'à présent. 
Ce bilan à mi-parcours de la présidence malienne à la tête de la Confé-
dération a souligné plusieurs actions stratégiques. En termes de sécurité 
et de diplomatie, la Confédération mène une lutte active contre le ter-
rorisme afin de préserver la paix et la stabilité dans la région. Elle assure 
également la coordination diplomatique à différents niveaux, tant sous-
régional, régional qu'international, tout en œuvrant pour obtenir une re-
connaissance en tant qu'acteur majeur sur la scène mondiale. Sur le 
plan du développement, la Confédération élabore et met en œuvre des 
politiques et programmes visant à renforcer la croissance économique 
et le progrès social. 
Durant cette réunion, plusieurs initiatives clés ont été abordées, parmi 
lesquelles la création d'une force unifiée de l'AES, l'élaboration d'une 
stratégie de négociation avec la CEDEAO, le lancement de la Banque 
Confédérale pour l'Investissement et le Développement, la réalisation 
de 1 000 forages, la mise en place d'une Centrale d'Achat, le lancement 
d'une télévision et d'une radio AES, ainsi que la mise en circulation du 
passeport AES. 
Cette réunion du Comité de Pilotage a permis de mettre en lumière les 
avancées significatives réalisées sous la présidence malienne de la 
Confédération des États du Sahel, tout en soulignant les défis à relever 
et les perspectives d'avenir pour renforcer la coopération et le déve-
loppement au sein de la région. 

Yacouba Ongoiba

Primature : Réunion du Comité de  
Pilotage du Comité National de  
la Confédération AES 
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Le vendredi 7 février 2025 restera gravé 
dans les annales comme le jour où le 
Mali a signé un accord révolutionnaire 

de financement avec la Banque mondiale pour 
améliorer l'accès à l'eau potable dans de nom-
breuses localités du pays. Ce projet ambitieux, 
intitulé « Appui à la sécurité de l'eau potable 
au Mali », représente un investissement co-
lossal de plus de 60 milliards de francs CFA et 
vise à bénéficier à pas moins de 500 000 per-
sonnes à travers le territoire malien. 

Les défis environnementaux et sanitaires liés 
à la qualité de l'eau potable sont nombreux, 
notamment en raison de facteurs tels que l'ur-
banisation galopante, les inondations, la pol-
lution par les déchets, l'orpaillage illégal et 
les eaux usées. Face à cette réalité alarmante, 
la Banque mondiale a répondu de manière si-
gnificative en mettant à la disposition du Mali 
des fonds conséquents pour lutter contre cette 
crise. Cet accord de financement marque le 

début d'une nouvelle ère pour la préservation 
des ressources en eau et l'amélioration de 
l'accès à l'eau potable pour les populations 
maliennes. 

Clara De Sousa, directrice des opérations de 
la Banque mondiale pour le Mali, a souligné 
l'importance du projet en affirmant que sa 
mise en œuvre permettra d'accroître l'accès à 
l'eau potable et de préserver les sources d'eau 
dans plusieurs villes bénéficiaires, parmi les-
quelles Bamako, la rive gauche et des villes 
secondaires telles que Mopti, Sévaré, San-
Ouéléssébougou, Dioila, Bafoulabé et Macina. 
Elle a également mis en avant les retombées 
économiques et sociales positives attendues, 
notamment la création d'emplois et le renfor-
cement des activités économiques locales. 

De son côté, Alousséni Sanou, ministre de 
l'Économie et des Finances, a souligné l'ur-
gence et l'importance des actions engagées 
pour le président de la transition. Il a insisté 

sur le caractère vital de cette convention qui, 
au-delà de son objectif premier d'augmenter 
l'accès à l'eau potable, impactera positive-
ment la vie de près d'un demi-million de per-
sonnes à travers le pays. Le ministre a 
également mis en lumière l'approche partici-
pative et citoyenne de ce projet, plaçant ainsi 
le Malien au centre des préoccupations et le 
considérant comme un acteur clé de son pro-
pre avenir. 

Ce projet de financement marque un tournant 
majeur dans la quête du bien-être des popu-
lations maliennes en matière d'accès à l'eau 
potable. Il reflète la détermination du prési-
dent de la transition à offrir à tous les Maliens, 
sans exception, un accès durable à cette res-
source vitale, mettant ainsi en avant son en-
gagement envers le progrès social et le 
développement durable pour tous les citoyens 
du Mali, où qu'ils se trouvent. 

Mohamed N‘Diaye

Accès à l'eau potable dans tout le pays  : 
Accord de financement entre le Mali et  
la Banque mondiale 



Quotidien d’information et de communication MALIKILÉ - N°1728 du 13/02/202514

ACTUALITE

Le 11 février 2025, une nouvelle tentative 
d'observation et de surveillance par des 
groupes terroristes a été avortée par les 

Forces Armées Maliennes (FAMa) dans la ré-
gion de Kidal. En effet, aux alentours de 09h40 
ce mardi, un drone hostile a été intercepté et 
récupéré dans la zone aéroportuaire de Tessa-
lit. L'engin tentait d'observer un hélicoptère 
des FAMa en plein ravitaillement sur l'hélipad 
de la localité. 

L'action prompte et efficace des dispositifs de 
surveillance et de sécurité a permis de réagir 
immédiatement à l'apparition de l'appareil 
suspect. Une alerte rapide a été déclenchée, 
entraînant une intervention des forces dé-
ployées dans le secteur. Finalement, l'hélicop-
tère ciblé a pu être ravitaillé en toute sécurité, 
décollant par la suite sans encombre pour re-
joindre sa base. 

Le drone capturé a été remis aux autorités 
compétentes pour des analyses approfondies. 
Selon l'État-Major Général des Armées, l'ex-
ploitation des données récupérées permettra 

de mieux comprendre les intentions des opé-
rateurs du drone et leur mode opératoire. 

Cette interception réussie met en lumière la 
vigilance et la réactivité des forces de défense 
maliennes face aux menaces asymétriques qui 
pèsent sur le pays. La présence renforcée des 
FAMa dans les zones stratégiques ainsi que la 
mise en place de systèmes de surveillance 
performants ont été des éléments clés dans 
le déjouement de cette tentative d'espionnage 
en plein jour. 

L'État-Major Général des Armées, à travers la 
DIRPA, a salué la réactivité et le profession-
nalisme des soldats impliqués dans cette opé-
ration. Un communiqué officiel a souligné 
l'importance des mesures de protection mises 
en place et a souligné la nécessité d'une vigi-
lance continue. 

Cet incident à Tessalit met en évidence l'im-
portance croissante du renseignement et des 
outils technologiques dans la lutte contre le 
terrorisme. Les groupes armés hostiles utili-

sent des moyens de plus en plus sophistiqués 
pour surveiller les positions stratégiques des 
forces maliennes et adapter leurs actions en 
conséquence. 

Ainsi, les FAMa intensifient leurs efforts pour 
renforcer leurs capacités en matière de détec-
tion et de neutralisation des menaces aé-
riennes. La formation des troupes, l'acquisition 
de nouvelles technologies et le renforcement 
des partenariats stratégiques sont des leviers 
essentiels pour préserver l'intégrité territoriale 
et assurer la sécurité des populations. 

Dans un contexte sécuritaire encore fragile, 
cet incident rappelle que la lutte contre le ter-
rorisme demeure une priorité nationale. L'ef-
ficacité et la mobilisation des forces armées 
envoient un message clair aux ennemis de la 
paix : le Mali ne fléchira pas face à la menace 
et continuera inlassablement ses efforts pour 
protéger son territoire. 

Fatou Sissoko

Mali  : Les FAMa déjouent une tentative 
d'espionnage terroriste à Tessalit 
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Dans le souci d’édifier la presse sur le 
bilan des Forces Armées Maliennes 
courant l’année 2024, le Directeur de 

l’Information et des Relations Publiques des 
Armées, le Colonel-major Souleymane Dem-
bélé a animé, le lundi 10 février 2024, sa tra-
ditionnelle conférence de presse mensuelle au 
sein de sa Direction. Au cours de cette rencon-
tre avec les médias, plusieurs points ont été 
évoqués notamment la montée en puissance 
des FAMa, le renforcement des capacités de 
nos Forces de Défense et de Sécurité, la neu-
tralisation des chefs terroristes, la lutte contre 
la désinformation et les propagandes, la mu-
tualisation des efforts et des moyens des 

forces de la confédération de l’AES, la 
construction de nouvelles infrastructures mi-
litaires, les opérations menées par les FAMa à 
travers le territoire national. 

Dans son intervention, le patron de la DIRPA, 
le Colonel-major Souleymane Dembélé a af-
firmé que les trois principes, à savoir : le Res-
pect de la souveraineté du Mali, le Respect des 
choix stratégiques et choix de partenaires opé-
rés par le Mali, la Défense des intérêts du peu-
ple malien dans les prises de décisions, ont 
été traduits en plan d’action par nos Forces Ar-
mées à travers le renforcement de leurs ca-
pacités, la défense de la souveraineté 
nationale, la cohésion sociale et l’unité natio-

nale et le rôle des FAMa dans la refondation 
de l’Etat. Selon lui, le bilan de l’année écoulée 
a été marqué par l’amélioration des conditions 
de vie et de travail des populations, le recru-
tement continu des hommes, des formations 
dont les certificats d’Aptitude N°1 ET 2, les 
Certificats InterArmes, les Brevets d’Armes 
N°1 et 2 tous corps confondus, l’Ecole Militaire 
InterArmes, l’Ecole des Sous-officiers. Il a éga-
lement souligné la restructuration de l’Ecole 
Militaire d’Administration avec l’intégration de 
nouvelles filières telles que la Logistique et la 
GRH. A ses dires, la 4ème promotion de l’Ecole 
de Guerre du Mali a reçu 10 officiers venant 
de nos pays frères dont le Burkina Faso et le 

Conférence de presse à la DIRPA : 
 Le Directeur DIRPA fait le bilan des 
opérations de l’Année 2024 
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Niger. Pour le Colonel-major Dembélé, l’année 
2024 a aussi été marquée par le renforcement 
des effectifs dans les écoles de formation et 
la capacité d’évacuation des blessés de guerre 
qui doivent être spécialisés pour leur état de 
santé. A l’en croire, les autorités ont fait des 
efforts dans la construction des camps, des 
logements, de l’hôpital militaire, du mémorial 
militaire. « La hiérarchie a eu une prise de 
conscience avec les prises d’initiatives accom-
pagnées par les autorités politiques » a-t-il 
laissé entendre. Il a insisté sur la mise en 
œuvre des cartes militaires avec l’implantation 
de nouvelles casernes et unités contribuant à 
la génération des Groupes Tactiques Inter Ar-
mées (GTIA) et des Groupes Tactiques d’Inter-
vention (GTI).  

  Le Colonel-major Souleymane Dembélé dira 
que les FAMa ont durement travaillé afin de 
renforcer les bases avec le retrait de la MI-
NUSMA de notre pays en redéployant les 
forces, le retour de l’administration et les ser-
vices sociaux de base. Selon lui, les FAMa ont 
conduit des opérations de stabilisation et de 
sécurisation du territoire à INAFARAK, ABEI-
BARA, TINZAOUATENE, exécutent des opéra-
tions spéciales actuellement dans le secteur 
de NIONO pour la sécurisation des récoltes, 
ont effectué des opérations spéciales dans la 
région de Bandiagara avec l’opération DIAMA 
JEKO. Il a ainsi noté que des leaders terroristes 
ont été neutralisés ou capturés. Pour le patron 
de la DIRPA, l’Armée Malienne a coupé les 
sources de financement et de ravitaillement 

des Groupes Armées Terroristes. Pour lui, l’ar-
mée a également lutté contre la désinforma-
tion concernant les pays de l’AES. « La priorité 
opérationnelle reste les menaces de déstabi-
lisation, qu’elles soient internes ou externes 
et nous gardons une très grande vigilance sur 
certaines lignes frontalières » a-t-il laissé en-
tendre. Le Colonel-major Souleymane Dem-
bélé a évoqué que les terroristes nuisent à 
notre armée avec la pose des engins Explosifs 
Improvisés. Ils attaquent la population civile 
avec la prise de leurs céréales. Toutefois, le 
patron de la DIRPA a rassuré que la situation 
est restée favorable à notre armée sur le plan 
aérien et terrestre.  

Stagiaire Adama TRAORE 
Source : DIRPA
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La parole d’un petit fils contre la Parole 
de son grand père: La parole d’un neveu 
contre celle de son oncle. 

Avant tout il faut camper le décor et justifier 
les propos qui ont valu une réponse qui se vou-
lait cinglante à un chef d’Institutions parle-
mentaires, nationale, le Parlement du Mali, 
régionale celui de la Communauté Economique 
des Etats de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) ! 

Du décor ? Abdoulaye ! Tu as parfaitement rai-
son de dire que tu es mon petit fils et même 
mon arrière-petit-fils puisqu’ami de Hamma-
doun Saïdou Ba dit Toka, entendez Tokara Alfa 

Hammadoun Seyoma Dicko-Sibee, un homme 
réputé Saint. 

Pour la petite histoire. Le Mali se souvient 
qu’un samedi dix-neuf janvier 1991 sur le Bou-
levard de l’Indépendance, face à la Bourse du 
Travail, sous les arbres devant le domicile du 
camarade Birama Traoré (Paix à son âme), une 
horde de policiers attardés au regard de l’his-
toire s’est abattue sur les dirigeants de l’Al-
liance pour la Démocratie au Mali 
(L’A.De.Ma-Association). Ces dirigeants étaient 
venus démobiliser leurs militants qui venaient 
à une Conférence laquelle avait été interdite 

la veille par le Régime finissant du Général 
Président Moussa Traoré. 

A coups de matraque, les policiers en mission, 
probablement malgré eux, se sont acharnés 
contre les dirigeants présents en blessant cer-
tains d’entre eux. 

Un de mes neveux Hamidou Ham Buulo dit Ha-
midual, me voyant arriver à la maison, mes ha-
bits tâchés de sang, couvert d’un bonnet blanc 
que je n’avais pas en partant, prit la décision, 
sans me consulter, de se rendre à Débéré, mon 
village natal où résidait Alpha Hamma 
Seyoma. Il était accompagné de Mamadou Pa-

Dr. Ali Nouhoum DIALLO :  
“Je ne conseille pas à ceux qui nous  
gouvernent de s’engouffrer dans la voie 
d’éradication de la classe politique qui 
les a précédés, ils échoueront…”  

POLITIQUE
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menta, mon ami et futur colistier au parlement 
! Ali Boubacar dit Korka Yerajo, ami d’enfance 
et jusqu’à sa mort, était naturellement pré-
sent. 

Quand Mamadou Pamenta dit au Saint Homme 
que son petit-fils Ali Nouhoum a été blessé à 
Bamako, Alfa Hamma avec sa sérénité et son 
sourire légendaires demanda : Qui a blessé 
mon petit-fils ? 

Mamadou répondit : C’est le Général Président 
Moussa Traoré. 

Alpha Hammadoun leur dit : Vous pouvez par-
tir. Celui-là ne frappera plus jamais quelqu’un. 
Il ne sait pas qu’on ne doit pas frapper Ali, sauf 
pour son bien. Même son père ne peut pas le 
faire, sauf pour son bien. 

– Mobbo, ne pourrais-tu pas nous remettre un 
talisman qu’il portera en permanence ? 

– Je ne vous donne rien ! Retournez à Bamako. 
Celui-là ne frappera plus personne. Son pou-
voir est fini ! 

En effet, à leur retour à Bamako le Pouvoir du 
Général Président Moussa Traoré est tombé 
sous les assauts du Mouvement Démocratique 
épaulé par l’aile révolutionnaire, démocratique, 
patriotique et surtout républicaine des Forces 
Armées et de Sécurité dans la nuit du lundi 
vingt-cinq au mardi vingt-six mars 1991. 

Abdoulaye, tu as aussi raison de dire que tu es 
mon neveu. Nya Kadia et Aminta Aliou sont des 
camarades d’enfance et d’adolescence, la pre-
mière dans une école privée, la seconde dans 
une école publique à Gao. 

 Toutes les deux ont eu le DEF (Diplôme 
d’Etudes Fondamentales) la même année et 
sont venues l’une à Notre Dame et l’autre au 
lycée des jeunes filles de Bamako. Elles sont 
devenues des amies qui ne se sépareront plus 
; elles se réunissaient et se réunissent encore 
chaque deuxième samedi du mois chez l’une 
d’entre elles. Il est couramment dit en milieu 
peul que, la causerie des vieux pourrait parfois 
être des insultes pour les enfants ! 

Je ne suis pas sûr que tu as été bien inspiré 
mon petit-fils de titiller le grand père au nom 
de la défense d’une Institution : l’Armée. 

Petit-fils, merci de nous apprendre que l’Armée 
est une Institution et qu’à ce titre les militaires 
ou des militaires (c’est cela mon propos) ne 
peuvent pas créer un Parti politique. C’est ju-
ridiquement impossible dis-tu mon petit-fils! 

Les cinq colonels, aujourd’hui généraux à titre 
exceptionnel qui t’ont coopté, ont-ils pris juri-
diquement le pouvoir le 18 août 2020 au Mali? 

Est-ce juridiquement qu’ils ont le 25 septem-
bre 2023 annoncé le léger report de la date 
des Elections initialement prévues en février 
2024 ? Léger report dont beaucoup de ma-

liennes et de maliens ne savent toujours pas 
la durée ! 

Petit-fils, parlons sérieusement : toi-même, 
sais-tu seulement la durée de ce léger report 
que tu as eu la charge d’annoncer en tant que 
Ministre d’Etat, ministre de l’Administration 
territoriale et de la Décentralisation, porte-pa-
role du Gouvernement ? 

La plupart des maliennes et des maliens ont 
été surpris par le silence assourdissant du 
Président de la Transition sur les Elections 
dans son message de nouvel an à la Nation. 
Et pourtant les Elections font partie des huit 
points des grandes orientations du chef de 
l’Etat adressées au Premier ministre. Ces 
orientations ont été mentionnées lors de la 
rencontre avec l’AIGE (Autorité Indépendante 
de Gestion des Elections). 

Juridiquement, les militaires ou des militaires 
ne peuvent pas créer un parti politique. C’est 
impossible, affirmes-tu, mon petit-fils devant 
la presse nationale et internationale pour ré-
pondre à ton grand père Ali Nouhoum DIALLO! 

Dès lors, des questions d’une grande impor-
tance se posent aux maliennes et aux maliens! 

Comment le Général d’Armée, président du 
Conseil Supérieur de la Magistrature se pré-
sentera-t-il à l’élection du président de la ré-
publique ? En candidat Indépendant ? En 
général à la retraite par anticipation, violant 

POLITIQUE
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en cela la loi fondamentale du pays comme 
l’avait fait du reste son prédécesseur le Géné-
ral d’Armée Amadou Toumani Touré, qui non 
plus, n’avait pas démissionné de l’Armée 
comme l’exigent toutes les lois en vigueur en 
la matière ? 

Que feront tous les membres militaires du CNT 
(Conseil National de Transition), leur chef en 
tête si ces militaires veulent être des députés 
légitimes et légaux par les Urnes ? L’Actuel 
président du CNT se présentera-t-il à Ségou 
ou dans une circonscription aménagée à cet 
effet en vue de rester président de l’Assemblée 
Nationale une fois les Elections effectuées ? 

Suivront-ils les pas du chef suprême des Ar-
mées soit en démissionnant de l’Armée, ce qui 
serait conforme à la loi fondamentale et aux 
différentes lois en vigueur ; soit en prenant 
une retraite anticipée de l’Armée puisqu’il y a 
jurisprudence en la matière ? 

Ou bien est-on en train d’inculquer dans le 
cerveau des maliennes et des maliens, à doses 
homéopathiques qu’il n’y aura pas d’Elections? 

Le voyage en Chine pour le Forum de coopé-
ration sino-africaine (Focac) en septembre 

2024 aurait-il inspiré le chef de l’Etat pour que 
le Mali soit géré comme dans les Démocraties 
populaires, où peut-être, dans l’imaginaire de 
celles et de ceux qui nous dirigent actuelle-
ment, il n’y a jamais d’Elections et pourtant 
l’Empire du Milieu se développe et tend même 
à dépasser les pays les plus avancés ! 

 Faudrait-il alors que les Hommes politiques 
et surtout les Politiciens rejettent leurs Illu-
sions ? Encore une fois ! 

Troisième questionnement : les généraux au 
pouvoir renonceront-ils à toutes élections pour 
continuer à gérer le pays avec comme instru-
ment de promotion électorale l’Armée trans-
formée en Instrument d’exercice du pouvoir 
après avoir été celui de sa conquête ? Ne 
craint-on pas de désacraliser cette Noble Ins-
titution qu’est l’Armée ? 

L’Armée ne serait-elle pas transformée en un 
Parti Politique Informel en concurrence dé-
loyale avec les Partis 

Politiques régulièrement, légalement consti-
tués et détenant Eux leur récépissé ? 

Cela relèverait d’une grande originalité, il faut 
l’avouer ! Pourquoi pas ? 

Toutefois, la physique enseigne que toute ac-
tion appelle une réaction ! 

Ce serait compréhensible que des maliennes 
et des maliens se demandent pourquoi Ali 
Nouhoum Diallo se livre-t-il à de tels ques-
tionnements, propositions et recommanda-
tions ? 

Pourquoi a-t-il tant de passion pour le Mali à 
quatre-vingt-sept ans ? Pourquoi ne se re-
pose-t-il pas et regarder les Evènements 
s’écouler, Indifférent ? C’est tout simplement 
parce que le grand père n’aime pas l’Indiffé-
rence pour paraphraser Antonio Gramsci ! 

Dans la société des Humains il y a des femmes 
et des hommes qui pensent qu’à un certain 
âge, la sagesse aidant, un Homme politique 
doit abandonner le champ de bataille. 

Les politiciens qui cherchent leur pain à tra-
vers la politique peuvent le faire ! 

Mais pas l’Homme politique. L’Homme poli-
tique ne déserte jamais le champ de bataille. 
L’Homme politique est un militant. Le militant 
ne cesse d’être militant que dans la tombe ! 
Et encore ! Le militant c’est la réflexion et l’ac-
tion permanentes ! 
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L’ancien président de l’Assemblée Nationale du 
Mali et ancien président du Parlement de la 
CEDEAO est ravi de savoir que les cinq Colo-
nels qui ont accédé au pouvoir non pas par les 
Urnes, mais par les Armes n’ont nullement l’In-
tention de créer un Parti. Ils ne créeront pas 
un parti car juridiquement, c’est impossible !!! 

D’avoir évoqué ce qui est dans l’ordre du pro-
bable, de l’ordre du possible, du réalisable et 
même du déjà réalisé au Mali, a hérissé le poil 
de mon petit-fils le général de division Mon-
sieur le Premier ministre Abdoulaye Maiga. 

Au fait, cerne-t-il vraiment les contours de ce 
dont il s’agit, à savoir le pouvoir ? 

Rares sont les Humains qui résistent à la gri-
serie du Pouvoir laquelle les entraîne à franchir 
les frontières de l’humilité, de la modestie, les 
frontières du respect de l’Autre. Rares sont 
celles et ceux qui dans l’exercice du pouvoir 
ne commettent pas des abus, n’enfreignent 
pas les droits fondamentaux des Peuples ; 
rares sont celles-là et ceux-là qui, parmi les 
tenants du Pouvoir, font fleurir les libertés in-
dividuelles, les libertés d’opinion, d’expression, 
de manifestation ! Rares sont celles et ceux 
qui garantissent l’instauration et la préserva-
tion de l’Etat de Droit. 

Ils ne sont pas très nombreux parmi les Hu-
mains, celles et ceux qui résistent à la tenta-
tion d’embastiller toutes celles et ceux qui 
émettent des voix discordantes ; celles et ceux 
qui défendent le droit des minorités et récla-
ment leur respect ! 

L’envie est forte, très forte même, pour ceux 
et celles qui exercent Nouvellement le pouvoir 
de nier l’existant, d’être dans le déni, d’ignorer 
les réalisations concrètes même si elles crè-
vent les yeux !!! Attention à la Schizophrénie ! 
Elle pourrait être néfaste ! 

Il est préférable pour l’Equipe dirigeante ac-
tuelle de faire sienne la devise de l’Union Sou-
danaise du Rassemblement Démocratique 
Africain (US-RDA) : « Respectueuse du Passé 
et Confiante en l’Avenir ». 

Il sied qu’elle s’éloigne des laudateurs, des 
thuriféraires et des flagorneurs. Ils ne servent 
à rien ! Ils ne sont pas utiles à des Bâtisseurs 
et pourraient même leur nuire, les Egarer ! 

Boubou Mabél, ni les Bah-Pullo d’origine 

transformés en Bah-Kouyaté pour la pitance 
ne pourront pas donner de l’Electricité aux ma-
liens, encore moins un genre de vidéastes qui 
peuplent les médias et semblent s’être assi-
gnés pour mission de constituer des dalles 
pour recouvrir les vilenies inhérentes à l’exer-
cice du Pouvoir. Malheureusement ils ne 
croient en rien et aboient après les Honnêtes 
gens plus rigoureuses qu’Eux intellectuelle-
ment, moralement et Ethiquement ! Des hon-
nêtes gens qui troublent leur conscience ! 

Ce travail n’incombe qu’au chef Transitoire de 
l’Etat malien et à son gouvernement. 

Au détriment des journalistes professionnels 
de la Presse reconnue d’utilité publique, ces 
vidéastes percevraient des salaires consis-
tants chaque mois. Ces salaires ne pourraient-
ils pas renforcer le fonds routier et permettre 
de la sorte d’accélérer la restauration de la 
Route Gao-Sévaré totalement abîmée aux dires 
des voyageurs circulant entre l’Est et l’ouest 
du MALI ? 

La volonté politique aidant, il sera mis fin à la 
coupure physique et sécuritaire du pays en 
deux parties : le Mali oriental et le Mali occi-
dental. A mon sens, cette tâche sacrée devrait 
être la priorité des priorités pour le Gouverne-
ment de Transition ! Si l’on a vraiment le souci 
de la Conservation de l’Unité Nationale et de 
l’Intégrité Territoriale. Le chef Transitoire de 
l’Etat malien et son premier ministre doivent 
y veiller permanemment ! 

L’ancien président de l’Assemblée Nationale et 
ancien président du Parlement de la CEDEAO, 
est aussi, maître de Conférences agrégé de 
médecine Interne. 

A ce titre, Hamdoulillahi ! il a formé des mé-
decins qui sont devenus des Internistes 
comme lui ou des Hématologues, des Infec-
tiologues, des chirurgiens généralistes, des 
gynéco-obstétriciens. 

Il y a d’autres qui se sont spécialisé, qui, en 
anesthésie-Réanimation ; qui, en cardiologie 
ou pneumologie ; qui, en dermatologie ou en 
Rhumatologie ; qui, en endocrinologie ou en 
gastro-Entéro-hépatologie ; qui, en ophtalmo-
logie ou en O.R.L. (oto-Rhino-Laryngologie ; 
qui en Neurologie ; qui, en Parasitologie, plus 
particulièrement en mycologie, paludologie. 
Les spécialistes en Santé Publique adminis-

trent les Hôpitaux nationaux, régionaux, de 
District et les centres de santé de Référence. 
Les bactériologistes dirigent les Equipes 
d’Analyse et de recherche dans les labora-
toires. Ils, elles nous font l’honneur de nous 
appeler Cher maître, pour beaucoup avec res-
pect et déférence sincères. 

 Toutes celles-là, et tous ceux-là (médecins, 
chirurgiens, Infirmiers, infirmières, sages-
femmes, infirmières obstétriciennes, infir-
mières anesthésistes) qui ont été 
principalement formés par l’Equipe Bernard 
Duflo et Brigitte Duflo Moreau, m’entourent 
aujourd’hui de leur chaude affection. 

Qu’Allah les paye au centuple, les garde en 
bonne santé physique, mentale, intellectuelle. 
Qu’Allah les dote d’un grand sens de l’Ethique 
et les rende rigoureux dans l’observation des 
Serments d’Hippocrate et de Gallien ! 

Que leur progéniture aille plus loin que nous 
toutes et nous tous dans l’acquisition des 
connaissances et surtout dans l’observance de 
l’Ethique ! 

Les enseignants des Universités, singulière-
ment ceux et celles des Facultés de Médicine 
et de Pharmacie sont des enseignants cher-
cheurs. Ils procèdent par des hypothèses diag-
nostiques pour les soins et hypothèses de 
recherche pour faire progresser les connais-
sances dans leurs disciplines respectives. 

Ainsi formaté, le maître de Conférences agrégé 
en médecine Interne formule toujours des hy-
pothèses de travail pour préparer les cama-
rades à anticiper en toutes circonstances, à 
être le moins surpris possible dans la vie. 

L’ancien chef de l’Institution parlementaire 
parle d’expérience en formulant l’hypothèse 
que les militaires pourraient créer leur parti. 

En tablant sur l’expérience récente du Mali, il 
sait que le parti qui pourrait être créé par les 
cinq généraux à titre exceptionnel, ne pourrait 
pas n’être composé que de militaires. 

L’UDPM (Union Démocratique du Peuple Ma-
lien) a été porté sur les fonts baptismaux le 
31 mars 1979, soit onze ans après la prise du 
pouvoir par les armes le mardi 19 novembre 
1968. Or qu’avait dit le jeune Lieutenant 
Moussa Traoré lors du premier discours qu’il 
a prononcé en tant que président du Comité 
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Militaire de Libération Nationale (CMLN) ? 

L’Equipe de quatorze officiers subalternes dont 
quatre capitaines (Capitaines Yéro Diakité, 
Charles Samba Sissoko, Mamadou Sissoko, 
Malick Diallo, (Paix à leur âme) que je dirige 
procédera au Redressement Economique et Fi-
nancier, et, dans six mois rentrera dans les ca-
sernes !!! Qui dit mieux ? 

Ces six mois se sont prolongés pendant vingt-
deux ans, quatre mois et sept jours (dixit Me 
Kouréissi Ba, avocat défenseur du Général Pré-
sident Moussa Traoré). Vingt-deux années, 
vingt-deux longues et très longues années pé-
nibles à tous égards pour l’ensemble du Peuple 
malien… 

Devinez qui fut le premier Secrétaire Général 
du parti UDPM ? C’est le général d’Armée 
Moussa Traoré, naturellement ! 

Ne serait-ce pas le grand Philippe, le Général 
Filifing Sissoko, le premier Trésorier Général 
du Bureau Exécutif Central (BEC) de l’UDPM ? 

Il bénéficiait de la sympathie des civils dont 
moi-même. Il était réputé être l’homme de 
confiance du général président Moussa Traoré 
qui lui avait confié le secrétariat permanent 
du CMLN. 

Le Secrétaire général adjoint de ce parti pou-
vait-il être autre que le Numéro deux du CMLN, 
le colonel Amadou Baba Diarra ? Le poste de 
l’Information et de la culture revint à un des 
principaux acteurs du putsch du 19 novembre 
1968 le colonel Youssouf Traoré. 

Le colonel Sékou Doumbia est adjoint de notre 
oncle Mohamed Talibé Soumaré comme Com-
missaires aux comptes du BEC (Bureau Exé-
cutif Central). 

Les secrétariats chargés de l’Administration, 
de la Politique, de l’organisation, des relations 
extérieures et celles avec les syndicats, 
l’UNFM, l’UNJM sont confiés à des civils dont 
les plus connus se nomment Amadou Thiam 
de Bamako, Sory Coulibaly de Niono, Bouyé 
Siby de Nioro du Sahel, Toumani Bakayogo de 
Bougouni, Moussa Kèlètigui Traoré de Sikasso, 
Mme Sow Rokiatou Sow de Ségou, Abedine 
Niangaly de Koro, Youssouf Traoré de Koutiala. 

 Les rescapés du CMLN après le 28 février 
1978, les colonels Missa Koné et Mamadou 

Sanogo, ont été versés au Conseil National de 
l’UDPM dont la liste intégrale a été publiée, 
entre autres, après le Quotidien National l’Es-
sor, par le « Politicien Musulman » de l’Imam 
Modibo Diaby. On y note le souci dominant du 
CMLN ou plutôt ce qui en reste de faire repré-
senter toutes les régions de l’Epoque et toutes 
les communautés. 

Une des figures historiques du Mali le cama-
rade Abdrahmane Niang a été choisi par Té-
nenku pour être au Conseil National de 
l’UDPM. 

Il faut signaler pour la saluer, la préoccupation 
du Général Moussa Traoré Secrétaire général 
du Parti de tenir compte de la représentativité 
des militaires dans la Nation malienne pour la 
composition des Instances dirigeantes du Parti 
qui vient de naître ! 

Et cela en dépit ou peut-être à cause de la vic-
toire qu’il venait de remporter contre les co-
lonels, les commandants adversaires et alliés, 
expédiés comme des colis, pourtant vivants, 
au « Bagne mouroir » de Taoudénit (dixit le 
Sergent-chef Samba Sangaré) qui y a séjourné 
pendant dix ans ! 

La formation de la Nouvelle direction de 
l’UDPM, issue du Congrès suivant sera plus si-
gnificative et plus parlante que la première di-
rection. Des acteurs de la vie politique dès 
cette période sont encore au-devant de la 
scène pour certains comme le Dr Choguel Ko-
kalla Maiga, les professeurs Issiaka Ahmadou 
Singaré, Oumar Kanouté, Jean Bosco Konaré, 
Drissa Traoré toujours fidèles aux putschistes, 
héritiers du général président Moussa Traoré. 

Ils sont concurrents du Mouvement Démocra-
tique, en politique, mais pas des adversaires, 
encore moins des ENNEMIS ! 

Ensemble, eux et le Mouvement Démocratique 
dont beaucoup en sont issus pourraient élargir 
et approfondir la démocratie. Surtout si l’état 
de santé du secrétaire Politique Djibril Diallo 
lui permet de rejoindre ses camarades de tou-
jours qui le recevront sans nul doute à bras 
ouverts. N’avait-il pas proclamé, tout le Mali 
s’en souvient, que l’UDPM a atteint son seuil 
d’incompétence ! ??! 

Lors de la formation en 1991 du CTSP (Comité 
de Transition pour le Salut du Peuple), l’aile 
militaire du Mouvement Démocratique, le 

Lieutenant-Colonel Amadou Toumani Touré en 
tête a voulu faire croire qu’elle était pressée 
de rentrer dans les casernes. Elle propose 
donc une transition d’une durée de neuf (09) 
mois. 

D’autres proposent d’autres durées. Plus réa-
liste, parce que composé de Femmes et 
d’Hommes plus expérimentés, Adema, le Parti 
Africain pour la Solidarité et la Justice 
(Adema-P.A.S.J) défendit une durée de dix-huit 
(18) mois. A la fin des débats, les ailes mili-
taire et civile convinrent qu’il faut au moins 
une durée de douze (12) mois. 

L’aile militaire et certains civils parmi ses af-
fidés entreprirent d’autres civils pour qu’ils ac-
ceptent une prolongation. Les participants à 
la Conférence Nationale du Mali tenue du 29 
juillet au 12 août 1991, se souviennent sans 
doute de la voix de ténor du grand frère Victor 
Sy Borion traitant le président Amadou Tou-
mani Touré de démagogue et se demandant 
pourquoi la Transition ne pourrait pas durer 
cinq ans ? 

Les discussions sur le bien fondé des Elections 
et la pérennisation d’un Pouvoir à dominante 
militaire ne sont donc pas du tout nouvelles. 

Pour celles et ceux à qui Allah a accordé une 
longue vie savent qu’il n’y a rien de nouveau 
sous le soleil dans ce qui se passe actuelle-
ment. 

Adema-P.A.S.J a concédé une prolongation de 
deux (02) mois au bout desquels toute tenta-
tive d’avoir une rallonge sera source de rupture 
de la coalition. Adema-P.A.S.J a alors été ac-
cusé d’être pressé de prendre le pouvoir 
convaincu de sa victoire en cas d’élections. 

Fin stratège, le président du CTSP, le Lieute-
nant-colonel Amadou Toumani Touré renonça 
à exercer des pressions sur les civils et s’en 
tint au délai fixé et organisa les Elections mu-
nicipales, législatives et présidentielles aussi 
paisibles, transparentes, sincères que possi-
bles. 

Il passa le témoin au président élu Alpha 
Oumar Konaré avec une grande élégance et 
une humilité reconnues par tous. 

Il déclara après le passage du Témoin, que 
seuls les fous cherchent à diriger le Mali. Et 
pourtant il revint au pouvoir en 2002 après les 
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deux mandats constitutionnellement permis 
au Président Alpha Oumar Konaré (1992-2002). 

 Au cours de son second mandat, il initia la 
création du PDES (Parti pour le Développement 
Economique et la Solidarité) dont son épouse 
Mme Touré Lobbo Traoré fut la marraine, insi-
nuant ainsi qu’il est loin de l’Entreprise. Il n’a 
convaincu que les naïfs et les amis élus du 
pouvoir dans la classe politique. 

A la fin du second mandat d’Amadou Toumani 
Touré, Allah, mes aînés, les militants de la CO-
MODE (Coordination des Organisations Démo-
cratiques) peuvent témoigner combien j’ai 
déployé d’efforts soutenu en cela par la Pré-
sidente de l’A.De.Ma-Association Mme Sy Ka-
diatou Sow pour empêcher le coup d’Etat 
contre le Président de la République, non pas 
pour sauver « le soldat de la démocratie », 
mais pour chercher à ancrer la culture Insti-
tutionnelle dans le subconscient des ma-
liennes et des maliens et m’opposer à 
l’instauration de la culture putschiste. 

Ce faisant, mon désir ardent était d’enfouir 
dans l’Inconscient collectif du peuple malien 
la culture constitutionnelle. 

Est tout simplement admirable l’exemple 

fourni par le peuple sénégalais, les Forces ar-
mées et de sécurité sénégalaises, la Cour 
Constitutionnelle lors des tempêtes sociales 
sous le Président Maki Sall. Cet exemple doit 
inspirer tout le Mali, les maliennes et les Ma-
liens ! Le peuple malien tout entier doit tra-
vailler pour acquérir des Institutions aussi 
solides, sur tous les plans, que celles du Sé-
négal. 

Hélas les coups d’Etats qui ont suivi celui qui 
a renversé Amadou Toumani Touré ont large-
ment confirmé mes craintes. 

L’histoire du proche et du Moyen orient, de l’ex-
trême orient et de l’Amérique Latine est riche 
d’enseignements en matière de coups d’Etats 
et de création de Partis politiques, tous an-
nonciateurs d’un Monde nouveau dominé par 
des Hommes nouveaux. 

Le Général Pinochet avait pour mission de li-
quider le Parti Social-Démocrate Chilien, son 
chef Salvador Alliende, ses alliés commu-
nistes et même les démocrates-chrétiens an-
tifascistes. 

Le Général Soeharto lui devait éliminer Su-
karno et ses alliés du puissant Parti Commu-
niste Indonésien qui comptait douze millions 

de membres et était dirigé par le grand résis-
tant contre l’occupation hollandaise Aidit. 

On n’a pas parlé à l’époque ni de massacre, 
encore moins de génocide ! Dites-moi, les 
Communistes sont-ils des Humains ? Les 
massacrer constitue-t-il un crime contre l’Hu-
manité ? 

S’agissant de la création des Partis politiques 
par des militaires au MALI, on peut écrire 
l’adage bien connu « Jamais deux sans trois » 
Chat échaudé craint l’eau froide. C’est pour 
cela que j’ai émis l’hypothèse de la création 
d’un parti politique par les cinq généraux, plus 
Un ! 

L’expérience africaine au moins depuis les an-
nées 1950 est une illustration de mon propos. 

Le 23 juillet 1952 « les Officiers libres » avec 
à leur tête le Général Neguib, vite écarté, les 
colonels Gamal Abdel Nasser, Anouar El Sa-
date, Zakaria Noureddine prennent le pouvoir 
au Caire. 

Du 23 juillet 1952 à ce jour (hormis la courte 
période de l’élection de Mohamed Morsi) ce 
sont les militaires qui dirigent l’Egypte. Tous 
y compris le maréchal Sissi ont créé des partis 
politiques. 
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En 1969, Gasfaar Mohamed Nimery « les 
mains rouges du sang de Mahjoub », secrétaire 
général du Parti Communiste Soudanais s’ins-
talle au pouvoir par les armes à Khartoum. 
C’est toujours l’ordre kaki qui règne au Soudan 
avec les affrontements armés meurtriers entre 
le Général Abdel Fatah Al Bourhan de l’armée 
régulière et le général Mohamed Hamdan Da-
galo dit Hemeti, son allié d’hier, le chef des 
paramilitaires de soutien rapide. 

Le putschiste Gasafar El Nimeri s’est rendu 
tristement célèbre par l’exécution d’officiers 
soudanais rentrant d’exil de Londres intercep-
tés par le colonel Mouamar El Kadafi et remis 
à Gasfar El Nimeri. Leur exécution est conco-
mitante à celle du secrétaire général du plus 
grand parti communiste d’Afrique à l’Epoque, 
Abdel Khalil Mahjoub. 

Au total il y a eu vingt-neuf (029) coups d’Etats 
plus ou moins réussis au Soudan. Que Dieu en 
préserve le Mali ! 

L’idéologie des révolutionnaires en armes dans 
ces contrées a toujours été le socialisme arabe 
en opposition au socialisme scientifique de 
Marx et Engels. 

Tous ces militaires, une fois les démocrates, 
les républicains, les progressistes, les inter-
nationalistes prolétariens nettoyés ont créé 
leurs partis politiques affiliés à l’Impérialisme 
mondial. 

Le rêve d’avoir un Mali habité par des Hommes 
nouveaux remonte au moins à l’accession au 
pouvoir de l’Union Soudanaise du Rassemble-
ment Démocratique Africain (US-RDA) incarné 

par le président Modibo Keita après le Père de 
la Nation malienne Mamadou Konaté, Vice-
président de l’Assemblée Nationale française. 
C’est vain de vouloir effacer l’Histoire. 

Je ne conseille pas à ceux et à celles qui nous 
gouvernent aujourd’hui de s’engouffrer dans la 
voie d’éradication de la classe politique qui les 
a précédés. Ils échoueront ; c’est évident ! 

Il faut qu’ils se persuadent, se convainquent 
que les pierres non usées, non avariées d’antan 
pourraient leur servir pour continuer à bâtir le 
Mali. 

Il ne faut jamais insulter le passé, le vilipender 
au risque de compromettre l’Avenir. 

Le passé est l’œuvre des aînés : les mères et 
les pères, les grandes sœurs et les grands 
frères. Ils ont frayé le chemin pour leurs ca-
dets qui doivent l’améliorer chaque jour da-
vantage au lieu d’être rivés sur les 
imperfections de ce chemin afin de justifier 
l’insuffisance d’imagination pour créer, pour 
inventer. Il ne faut jamais oublier que l’Histoire 
est la meilleure juge des Humains sur cette 
terre. 

L’au-delà appartient à Jehova, à Dieu, à Allah, 
le Juge Suprême ! 

La jeunesse malienne gagnerait beaucoup à 
se cultiver pour se rendre compte que le 
monde n’est pas né hier et que le Mali ne vient 
pas de naître. 

Elle s’instruirait davantage en connaissant 
l’épopée de Daniel ORTEGA qui a renversé la 
Dictature SAMOSO au Nicaragua au nom de 

son parti, a mis l’accent sur la construction 
des services sociaux de base (l’Education, la 
Santé) et a effectué beaucoup de forages 
d’eau. 

Ce faisant, il a cru naïvement qu’en organisant 
des élections transparentes, crédibles et sin-
cères, il remporterait la victoire haut les mains 
! Il avait oublié son entourage immédiat et 
lointain ! 

Ayant été déclaré vaincu lors de la proclama-
tion des résultats des votes, il se serait écrié 
: je sais maintenant que les peuples peuvent 
aussi se tromper. 

Il a repris le pouvoir. Les Sandinistes le 
conservent toujours bien que de plus en plus 
contestés selon les médias internationaux 
bien contrôlés comme on le sait ! 

Monsieur le premier ministre, pour le moment 
nous sommes dans ce Bas Monde. 

Nya Kadiatou Alhassane Koba et même son 
époux ne comprendraient pas que le mari 
d’Aminta Aliou Mohomone puisse clore cet ar-
ticle sans prodiguer des Conseils à leur fils, à 
son neveu, aujourd’hui Premier ministre tran-
sitoire du Mali. 

Monsieur le Premier ministre, vous semblez 
emboiter le pas du Dr Choguel Kokalla Maiga, 
expert en communication, depuis que vous 
l’avez remplacé à la Primature. Vous vous 
croyez obligé de démontrer que son départ est 
un « non évènement » comme diraient à tort 
certains maliens, car tout évènement est Un 
dès lors qu’il s’est déroulé. Or en matière de 
communication, il est difficile d’égaler, à for-
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tiori de dépasser l’ancien Premier ministre le 
Dr Choguel Kokalla Maiga ! 

De surcroit, ce n’est pas ce qu’attendent les 
maliennes et les maliens d’un Premier minis-
tre Général de Division. De lui, il est attendu 
des Actes, en tant que chef de l’Administration. 
Il est avant tout un Soldat et il ne doit jamais 
l’oublier. 

Chef de l’Administration générale, qui plus est, 
maintenu au poste de ministre de l’Adminis-
tration territoriale et de la Décentralisation 
doublé d’un ministre délégué, chargé des Ré-
formes Institutionnelles et de soutien aux 
élections vous êtes tenu de travailler en étroite 
collaboration avec le Directeur Général du ser-
vice que le citoyen lambda au Mali appelle « 
la SE » ; avec le ministre de la Sécurité et celui 
de l’Information, de l’Economie numérique et 
de la Communication. C’est dire que Monsieur 
le Premier ministre doit être très, très rensei-
gné. 

Il doit veiller à ce que le chef de l’Etat et du 
Conseil Supérieur de la Défense ne puisse ja-

mais dire devant un parterre de notabilités 
maliennes (Légitimités traditionnelles, leaders 
religieux de toutes Confessions), une Chose 
qui le mettra dans l’embarras un jour. 

L’Histoire d’un maire d’une commune qui aurait 
vendu, une parcelle ou des parcelles du terrain 
où le Président a posé la première pierre de 
construction des centrales solaires est tout 
simplement cocasse et gênante pour la cré-
dibilité des plus hautes Autorités du pays ! 

Monsieur le Premier ministre, votre plus grand 
souci devrait être non d’inspirer la crainte, la 
peur, mais plutôt le respect, l’Estime et la 
Considération, voire l’Affection, l’admiration 
des autres ministres. Vous devez vous efforcer 
de ne jamais vouloir vous substituer à l’un 
quelconque des membres de l’Equipe dont 
vous êtes le Capitaine. Il faut éviter de faire 
des frustrés qui vont grossir le rang des cri-
tiques du régime. 

Particulièrement, il faut éviter de marginaliser 
un ministre des Affaires étrangères et de la 
coopération internationale. Il est la vitrine d’un 

pays. Il porte sa voix avec la dignité qu’il sied 
! 

J’invite à méditer sur la récente visite au nou-
veau président du Ghana en vue de le féliciter 
pour son accession au pouvoir par les urnes 
une seconde et dernière fois. 

Le Mali n’était hélas pas à l’investiture ! 

Attention, il y a la discipline militaire certes, 
mais il y a aussi la responsabilité individuelle 
au regard de l’Histoire et devant le Peuple ma-
lien ! 

En somme, vôtre souci devait d’être une Au-
torité évidement intellectuelle, mais surtout 
morale et Ethique ! 

Vous devriez maîtriser les dossiers plus que 
tous vos ministres, leur en imposer par la 
clarté de vos idées et non vous imposer parce 
que le plus proche compagnon d’armes et de 
la vie du chef de l’Etat. 

Aujourd’hui dans le domaine de la santé, 
préoccupez-vous de savoir ce qui se passe à 
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l’Hôpital de référence nationale du Point G où 
les kits pour doser les glycémies, le taux d’hé-
moglobine et le groupage sanguin en urgence 
ne sont parfois disponibles que pour une se-
maine. 

Les simples seringues à usage unique man-
quent dans la pharmacie de l’Hôpital et les pa-
rents des malades hospitalisés sont obligés 
de les acheter en dehors de l’enceinte hospi-
talière. 

Heureusement il y a une pharmacie privée à 
200 ou 300 mètres de la structure hospitalière. 
Une autre pharmacie se trouve au carrefour 
des routes du Point G et de Kati. Parfois les 
parents des hospitalisés doivent descendre 
dans la ville de Bamako ! Malheureusement ! 

Des fois il y a même une rupture de la dotation 
en paracétamol, anti-algique de base le moins 
nocif d’entre eux, bien que toxique pour le foie 
dans certaines conditions. 

Monsieur le Premier ministre, souciez-vous 
d’équiper nos Hôpitaux nationaux autant que 
les Hôpitaux et cliniques privés surtout en ma-
tière d’Imagerie médicale (Radios, échogra-
phies et scanner). 

Vérifiez si les services de dialyse dans les Hô-
pitaux Etatiques nationaux sont en bon état de 
fonctionnement. 

Le service de radiothérapie fonctionne épiso-
diquement dans les Hôpitaux d’Etat. 

N’oubliez jamais que quand la capitale est en 
ébullition, c’est tout le pays qui s’ébranle. 

Le fils de paysan au sens large du mot, que je 
suis ne souhaite pas mieux que les hôpitaux 
des régions, tous les Centres de Santé de ré-
férence soient bien équipés. 

Mais tout dépend de nos ressources finan-
cières. 

J’ai déjà géré pour le savoir ; l’essentiel, c’est 
d’établir les bonnes priorités ! 

Monsieur le Premier ministre, veillez à ce que 
les différentes premières pierres de la 
construction d’usines et de centrales ne se ré-
vèlent pas procéder d’effets d’annonces ! 

Occupez-vous sérieusement de la construction 
de nouvelles infrastructures et de l’améliora-
tion de celles déjà existantes. 

C’est dire monsieur le premier ministre que 
vous avez beaucoup à faire qui n’est pas la 
communication. 

Suivez attentivement la réalisation de tous les 
projets initiés par les cinq généraux, plus Un ! 
C’est cela à mon sens, votre mission. 

Désignez vite le porte-parole du Gouvernement 
et n’oubliez pas que vous avez un ministre de 
la Communication. Que chacun joue son rôle 
et les vaches seront bien gardées ! 

Un immense respect doit entourer le Premier 
ministre d’un pays, même sous une Transition 
politique, surtout s’il est bardé de diplômes, 
surtout que ladite Transition semble de durée 
indéterminée. Mais en dépit de cet immense 
respect, il est de l’intérêt de monsieur le Pre-
mier ministre, que ses parents, ses oncles, lui 
signalent les erreurs qu’il a commises à fin 
qu’elles ne se répètent pas. 

Brillant énarque d’Alger, celles et ceux qui 
vous aiment bien ont été surprises et surpris 
de vous entendre traiter les diplomates algé-
riens d’Energumènes, au motif que leurs re-
présentants permanents au Conseil de 
Sécurité des Nations Unies avaient auparavant 
manqué de respect au Mali et à son gouver-
nement. Vos défenseurs disent que vous avez 
raison : Œil pour œil, Dent pour dent. Je me 
permets de conseiller qu’il est préférable de 
ne pas insulter le Passé commun ni compro-
mettre l’Avenir par des propos qui ne relèvent 
pas de la bonne Education que nous tous, tes 
géniteurs, tes pères et mères, tes tantes et 
oncles, tes grandes sœurs et tes grands frères 
t’avons donnée ! 

Il ne faut pas tenir de mauvais propos qui dé-
mentent votre grande formation à l’ENA d’Alger 
et ailleurs, surtout qui ternissent la qualité de 
l’Education reçue du Mali qui n’a pas besoin 
de hausser le ton pour se faire respecter dans 
le Monde ! 

Il suffit de parler fermement sur un Ton qui 
n’aliène pas seulement que la sympathie du 
Monde entier, mais aussi celle des nouveaux 
Amis laquelle pourrait être éphémère. 

Même en colère, l’Homme conscient de la né-
cessité de mettre au-dessus de tout le respect 
de la dignité de la personne Humaine parlera 
avec dextérité, avec une ironie mordante, mais 
jamais de façon vulgaire. 

Il faut toujours éviter la vulgarité des Bilakoros 
qui s’invectivent sans se soucier de la décence, 
sans se souvenir de la politesse, de la finesse 
des peuples dont ils sont issus, les peuples 
du Pays des Aménokals, des Ardo et des Emirs, 
des Famas et des mansas. 
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A bonne entendeur Tant pis ne devrait pas à 
mon sens sortir de la bouche d’un diplomate 
chevronné comme toi, même si d’aucuns ont 
été émerveillés par la phrase ! 

Nous sommes dans l’Enceinte des Nations 
Unies. Les diplomates algériens, s’ils veulent 
se honnir à la face du Monde entier laissons-
les le faire. Ils en récolteront les consé-
quences à court, moyen ou long terme. Et 
prenons toutes les dispositions nécessaires 
pour que le Mali obligé de coopérer avec l’Al-
gérie de par l’Histoire et la géographie ne dé-
pende jamais d’Elle, mais l’oblige à avoir, 
Respect, Estime et considération pour ce pays 
que l’Algérie connait bien et qu’elle connait 
même très bien. Il est des moments où seul 
le silence est grand comme le dit le grand 
poète Alfred de Vigny dans les Destinées. Tout 
le reste est signe de faiblesse et non de la 
force ! Et non de la grandeur ! 

Enfin Monsieur le Premier ministre, je crains 
que la création de l’AES par réflexe d’auto-dé-
fense et de conservation de soi, ne soit pas 
une participation inconsciente et involontaire 
au projet impérialiste de désintégration des 
grands ensembles économiques, politiques. 
De grands ensembles sous régionaux et régio-
naux à vocation d’intégration aussi culturelle 
et sociale. Certes ces grands ensembles ne 
sont pas parfaits, mais ils ont le mérite d’exis-
ter et ont fait de grandes avancées ! Il faut 
s’attacher à les améliorer, à les parfaire ces 
grands ensembles ! 

La libre circulation des Personnes et de leurs 
biens ; le droit d’établissement, de résidence, 
d’entreprise de chaque citoyen de la CEDEAO 
dans chacun des quinze Etats de la Région 
Ouest africaine, avec un Passé commun à tous 
les Etats, étaient des réalités, encore une fois, 
avant la fin de ma mission de président du 
Parlement régional en 2006. 

Et cela sous l’impulsion du président en exer-
cice de l’UEMOA et de la CEDEAO pendant deux 
mandats successifs, le président Alpha Oumar 
Konaré, premier président de la IIIème Répu-
blique. 

Parlant de la capacité de la France à manipuler 
la CEDEAO, le bon sens voudrait qu’elle puisse 
objectivement être, plus capable de manipuler 
l’UEMOA composée historiquement de huit 
Etats francophones rejoints par la suite par la 

Guinée-Bissau totalement lusophone au dé-
part. 

L’UEMOA est plus facilement manipulable avec 
le franc CFA, garanti par l’Euro via la France. 

S’il s’agit de souveraineté absolue si tant est 
qu’elle puisse exister dans le Monde globalisé 
d’aujourd’hui, pourquoi l’AES ne sortirait pas 
de l’UEMOA, n’abandonnerait pas le franc CFA 
pour créer sa propre monnaie ? 

Au demeurant, il faut connaître le vrai rapport 
des Forces économiques, politiques, sociales 
et culturelles dans le Monde et éviter de se 
brouiller avec ses voisins. Les rapports bila-
téraux avec les puissances occidentales ris-
quent d’être pour longtemps inégaux dans la 
situation mondiale actuelle, même si la chan-
son populaire d’aujourd’hui est d’établir les 
rapports gagnant-gagnant. 

Je crois plus en la possibilité d’établir ce type 
de rapports gagnant-gagnant entre les grands 
ensembles africains qui existent et le reste du 
monde. Ce type de rapport gagnant-gagnant 
pourrait mieux prospérer entre l’Union Afri-
caine et les monopoles internationaux, notam-
ment occidentaux. 

L’Afrique se ferait beaucoup d’illusions si elle 
pense que les nouveaux amis : Chine, Russie, 
Inde, Pakistan, Turquie, les Emirats Arabes 
Unis, l’Arabie Saoudite, ne sont que des pays 
philanthropes, altruistes, négligeant les Inté-
rêts de leurs pays dans les négociations avec 
les pays dits en voie de développement, dits 
Emergents. 

L’Afrique ne doit jamais oublier comme il est 
souvent répété : les Etats n’ont pas d’amis, ils 
n’ont que des Intérêts. 

Il faut terminer cette contribution au débat 
d’Idées entre républicains, démocrates, pa-
triotes Femmes et hommes soucieux du pro-
grès social, en souhaitant que Monsieur le 
Premier ministre médite sérieusement sur le 
message adressé à son Equipe et à lui-même 
personnellement. 

Message adressé aux neveux, aux fils, aux 
filles et nièces par l’oncle, le père. 

Vos cinquante années au moins d’existence 
vous ont sûrement enseigné chers fils, chères 
filles, chères nièces et chers neveux en uni-

forme qu’on ne peut pas se maintenir au Pou-
voir uniquement par la force, Rien que par les 
Armes. 

Pensez-vous réellement pouvoir rester à Kati 
et à Koulouba en ayant contre vous tout ce 
qu’il y a de sain dans la classe politique ma-
lienne si pacifique ? Croyez-vous pouvoir réa-
liser une Union sacrée autour des FAMA si 
éprouvées, en faisant fi de tout ce que déclare 
et fait l’Alliance du 31 mars 2024 ? En les me-
naçant permanemment de retourner ou d’aller 
dans les geôles, dans vos différentes bas-
tilles? 

 Attention le mépris souverain de l’Autre pour-
rait être source de violence. Vous en serez 
tenus pour responsables devant l’Histoire, mes 
enfants en uniformes. 

Nul n’a le monopole de la violence s’il ne res-
pecte pas la loi fondamentale. 

Rien n’est éternel, sauf le créateur de l’Uni-
vers! 

Il faut nous souvenir d’une phrase fétiche de 
mon cadet, mon camarade de lutte et ami feu 
le Président Ibrahim Boubacar Keita (Paix à 
son âme). Je cite de mémoire « Aucun Sacri-
fice d’orgueil ou d’amour propre n’est de trop 
quand il s’agit de la défense des Intérêts fon-
damentaux de la Nation et du Peuple ma-
liens». 

Phrase magnifique au nom de laquelle il ne 
faut jamais refuser de discuter avec même les 
supposés ennemis d’hier et qui n’en sont pas 
en fait. Ils le sont seulement parce que nous 
avons pris les contradictions secondaires pour 
des contradictions principales, voire fonda-
mentales et antagoniques par excès d’amour 
propre et d’orgueil ! 

Docteur Ali Nouhoum DIALLO, Maître de 
Conférences agrégé de médecine Interne, 
ancien Président de l’Assemblée Nationale 
du Mali, ancien Président du Parlement de la 
CEDEAO, Grand officier de l’ordre National du 
Mali. 
Le grand père et l’oncle de Monsieur le 
Premier ministre Abdoulaye Maiga.
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Grand-père, 

Dans nos traditions africaines, un jeune doit 
respect et considération à son aîné. Il doit 
l’écouter avec attention, méditer ses paroles 
et apprendre de son expérience. Mais il arrive 
aussi un moment où la vérité doit être dite, 
avec respect, mais sans complaisance, surtout 
lorsque l’avenir de notre nation est en jeu. Un 
grand-père est un guide, un porteur de mé-
moire, mais il doit aussi être juste dans son 
jugement et accepter que ses petits-enfants 
puissent lui rappeler certaines réalités qu’il 
semble avoir oubliées. 

Aujourd’hui, en tant que citoyen malien et té-
moin des souffrances de notre peuple, je me 
dois de répondre à votre lettre, non pas par es-
prit de confrontation, mais parce que les faits 
que vous énoncez doivent être replacés dans 
leur contexte, et la vérité doit être rétablie. 
Vous avez parlé en grand-père, je vous réponds 
en tant qu’enfant du Mali, un enfant qui refuse 
d’accepter les leçons d’un passé qui a tant 
échoué à nous protéger, à nous élever, à nous 
donner un avenir stable et sûr. 

Un Mali brisé par des décennies d’échecs po-
litiques 

Votre génération a eu le pouvoir. Vous avez eu 
du temps, des ressources et toutes les oppor-
tunités pour bâtir un Mali fort et prospère. 
Mais qu’avez-vous fait de cet héritage ? 

Vous avez laissé un pays en proie à la corrup-
tion, où les fonds publics disparaissaient pen-
dant que les infrastructures tombaient en 
ruine. Vous avez abandonné l’armée malienne, 
préférant des accords de défense qui ne ser-
vaient que les intérêts étrangers au détriment 
de notre propre sécurité. Vous avez géré le 
pays en faisant des discours sur la démocratie, 
pendant que le peuple mourait de faim, de 
pauvreté et d’insécurité. 

Lorsque les groupes terroristes ont pris le Nord 
en 2012, quelle a été votre réaction ? Vous 
avez laissé des milliers de Maliens être mas-
sacrés, déplacés et terrorisés. Vous avez fui 
vos responsabilités et attendu que la commu-
nauté internationale décide à votre place. Vous 
nous parlez de souveraineté aujourd’hui, mais 
où était cette souveraineté lorsque le Mali 
mendiait de l’aide militaire et diplomatique à 
l’étranger ? 

Vous critiquez les militaires qui ont pris le pou-
voir en 2020, mais aviez-vous laissé une autre 
alternative ? Fallait-il regarder notre pays 
sombrer sans rien faire ? Fallait-il que nous 
acceptions un État fantôme, incapable de pro-
téger son peuple ? 

Le 18 août 2020, les autorités de la Transition 
ont pris leurs responsabilités. Elles ont trouvé 
un pays en ruine, une armée désorganisée, une 
économie en crise et un peuple abandonné. 

Une transition pour reconstruire, pas pour 
confisquer le pouvoir 

Contrairement à ce que vous insinuez, la Tran-
sition n’a jamais été un projet de confiscation 
du pouvoir. Elle est une mission de redresse-
ment national, une réponse nécessaire à des 

Réponse d’un citoyen malien au  
grand-père Ali Nouhoum Diallo : Vérité 
et responsabilité face à l’histoire 
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décennies de mauvaise gouvernance qui ont 
affaibli l’État et mis en péril notre souverai-
neté. 

En trois ans, plus de 80 % du territoire a été 
reconquis, et l’armée malienne est aujourd’hui 
puissante, bien équipée et prête à défendre 
notre nation. L’époque où notre pays dépendait 
entièrement de forces étrangères pour sa sé-
curité est révolue. 

Les autorités de la Transition ont mis fin à l’il-
lusion de la coopération militaire déséquili-
brée, où les puissances étrangères faisaient 
semblant de nous aider tout en poursuivant 
leurs propres intérêts. Aujourd’hui, le Mali 
prend ses décisions en toute souveraineté, 
sans attendre l’aval de qui que ce soit. 

Sur le plan économique, elles ont engagé un 
assainissement des finances publiques, met-
tant un terme aux détournements massifs qui 
gangrenaient l’administration. Sous vos gou-
vernements, les richesses du Mali profitaient 
à une élite restreinte, pendant que le peuple 

souffrait. Aujourd’hui, ces ressources sont in-
vesties dans des projets concrets pour le dé-
veloppement national. 

Elles ont aussi diversifié nos partenariats, re-
fusant que le Mali reste prisonnier d’un seul 
bloc géopolitique qui n’a jamais servi ses in-
térêts. 

Pourquoi un report des élections ? 

Vous parlez du « léger report des élections » 
comme si c’était un stratagème pour conser-
ver le pouvoir. Mais qu’est-ce qui est prioritaire 
pour le Mali ? Organiser des élections préci-
pitées pour donner l’illusion d’un retour à la 
démocratie, ou garantir que le pays soit réel-
lement stabilisé avant d’élire un nouveau gou-
vernement ? 

Un État qui n’a pas sécurisé son territoire ne 
peut pas organiser d’élections crédibles. Or-
ganiser des élections dans un climat d’insta-
bilité, c’est légitimer un gouvernement civil 
fragile, qui ne survivra pas six mois avant un 

nouveau coup d’État. 

Les autorités de la Transition ne répéteront pas 
les erreurs du passé. Elles veulent garantir que 
le prochain gouvernement aura les moyens 
d’agir avec stabilité et souveraineté. 

Les leçons de l’histoire doivent être bien com-
prises 

Vous citez l’histoire des régimes militaires 
passés pour mettre en garde. Mais l’histoire 
que nous retenons, nous, c’est celle de l’échec 
des gouvernements civils successifs qui ont 
détruit le Mali. 

Le coup d’État de 1968 était une rupture bru-
tale qui a instauré un régime autoritaire. Celui 
de 2020 était un sursaut vital pour empêcher 
l’effondrement total du pays. 

Le Mali de 2024 n’est pas le Mali de 1991. À 
cette époque, le peuple voulait plus de liberté 
et une transition démocratique. Aujourd’hui, il 
veut avant tout la sécurité, la stabilité et la 
souveraineté. 

Le Mali avance, avec ou sans votre approba-
tion 

Grand-père, vous avez fait votre temps, vous 
avez eu votre chance d’écrire l’histoire, mais 
l’histoire a retenu vos erreurs. Aujourd’hui, 
vous critiquez ceux qui essaient de redresser 
un pays que votre génération a laissé sombrer. 

Nous ne pouvons pas accepter que ceux qui 
ont affaibli l’État viennent aujourd’hui donner 
des leçons. 

Les autorités de la Transition vont achever leur 
mission. 

Elles vont stabiliser définitivement le Mali. 

Elles vont préparer des élections crédibles, 
mais pas sous la pression des nostalgiques du 
chaos. 

Le temps des beaux discours est terminé. Le 
Mali a besoin d’actions, pas de nostalgie. 

Les échecs des générations passées ne seront 
pas ceux de la Transition. Un Mali souverain, 
fort et respecté est en marche, avec ou sans 
votre approbation. 

MOHAMED AG MATTOU, 
Chevalier de l’Ordre national du Mali. 
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Elle ne réaliserait sans doute jamais à 
quel point certains ont mis ce pays en 
péril, désintégrant sa nation et sa struc-

ture à un rythme effréné.  

Elle ne se rendrait jamais compte qu’il ne suf-
fit pas de bomber le torse en prétendant être 
les défenseurs par excellence du bien national, 
les chantres de la gloire de la patrie, pour être 
perçus comme tels. Ces mêmes individus ont 
choisi, en dépit du bon sens, de retirer le Mali 
de toutes les alliances et regroupements po-

litiques, communautaires et panafricains qui 
ont fait la grandeur et la splendeur de ce pays, 
magnifiées avec tant de force et de sagesse 
par son premier président, Modibo Keïta.  

Par leur stature, leur allure et leur sens élevé 
du compromis et de la diplomatie, le Mali d’an-
tan et ses habitants avaient su trouver l’équi-
libre parfait entre leurs convictions profondes 
et l’affirmation de leur indépendance, même 
lorsque leur idéologie servait de socle. Ils 
avaient su dire aux colons, sans coup férir, que 

la présence de forces étrangères sur leur sol 
était incompatible avec leur conception de l’in-
dépendance.  

En 1962, ce même Mali, sans fléchir, refusa la 
présence de l’armée française en dénonçant 
les accords de coopération militaire, prenant 
cette décision en pleine tourmente mais avec 
un sens aigu de responsabilité. Il en allait de 
la grandeur d’une nation qui ne se proclamait 
pas à la légère, mais qui se démontrait par des 
actes concrets et audacieux.  

L’ancien Ministre Mamadou I Konaté  
sur la sortie de Aly Nouhoum Diallo :  
“Si la jeunesse écoutait l’histoire de  
son pays et celle de sa nation, racontée 
simplement par Mamadou Ismaïla  
Konaté, avocat et ancien garde des 
Sceaux, ministre de la Justice...” 
    

POLITIQUE
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Il est vrai qu’un jeune, en contemplant sa mère 
vieillissante et courbée, peut penser que son 
vieux père a gaspillé son temps et son argent, 
et a pris de mauvaises décisions en payant la 
dot pour ce qui lui apparaît comme une « vieil-
lerie ».  

Ainsi, quand cette junte est arrivée à la tête 
de l’Etat le 18 août 2020, par ce qui s’apparente 
à un coup de force criminel, elle s’estimait plus 
légitime qu’elle ne l’était. Se prenant pour le 
Mali tout entier et dans son ensemble, elle 
s’est aventurée dans une série de décisions in-
concevables et malheureuses.  

D’abord un coup d’Etat renversant un président 
élu, même dans des conditions controversées, 
puis un second pour évincer le chef de l’Etat 
qu’ils avaient eux-mêmes installé. L’ivresse du 
pouvoir, la fébrilité de commander et le désir 
de s’investir dans une fonction dont ils ne maî-
trisaient ni les responsabilités ni les subtilités 
les ont conduits à dépasser toutes les limites 
imaginables. Ils se sont livrés à des excès qui 
les ont exposés à tous les risques et les ont 
amenés à commettre des erreurs, dont cer-
taines sont irréparables.  

Un jour, sans véritable justification, ils ont dé-
cidé de mettre fin à toutes formes de coopé-
ration, qu’elle soit nationale, sous-régionale, 
régionale ou internationale. Ils sont même 
allés jusqu’à envisager de quitter l’Organisa-
tion des Nations Unies.  

Se désengager du G5 Sahel fut une de leurs 
premières décisions majeures, invoquant une 

soi-disant présence prédominante de la 
France, bien que rien ne justifiât une rupture 
avec des voisins comme la Mauritanie. Puis, 
ils ont rejeté en bloc la CEDEAO, même après 
que les Maliens eurent enduré les sanctions 
infligées par cette organisation. Une fois en-
core, la France impérialiste leur servait de pré-
texte, privant les citoyens de leur liberté de 
circulation et d’établissement sans leur offrir 
de solution alternative. On attend que cette 
junte signifie la décision de retirer le Mali de 
l’UEMOA, puisque c’est bien dans cette orga-
nisation que l’intrusion impérialiste est la plus 
palpable. Au bout du compte, les militaires 
nous demanderont d’abandonner la veste oc-
cidentale au profit de la veste locale, après 
que l’on aura changé de monnaie.  

Au lieu de créer des espaces communautaires 
solides, ils ont misé sur des initiatives peu cré-
dibles, comme l’AES, une confédération incer-
taine, encore méconnue au plan international 
et reconnue par quelques rares Etats. Les pas-
seports AES, par exemple, se sont heurtés à 
des refus dans certains pays, comme ce cou-
ple qui s’est vu refuser l’entrée à Zanzibar pour 
un séjour touristique.  

 Pendant ce temps, l’épisode des tensions avec 
les sociétés minières ne cesse d’escalader. 
Une société privée s’est vue dépouillée de sa 
production d’or sous prétexte de dettes. Plutôt 
que de recourir à une instance arbitrale, 
comme le prévoient les règles du droit 
contractuel, l’Etat a choisi la force. Ce recours 
à l’autorité et à la force militaires pour imposer 
des décisions relève de l’abus de pouvoir et 

crée un drame juridique. Le Mali perdra en ar-
bitrage, non pas parce qu’il a tort, mais sim-
plement parce que ces méthodes sont 
kafkaïennes.  

Cependant, cela ne s’arrête pas là. La frénésie 
du contrôle absolu a conduit à des arresta-
tions, des exils forcés et des intimidations. La 
junte se perçoit comme l’incarnation du Mali, 
tandis que les voix discordantes sont consi-
dérées comme des menaces à éradiquer. 
Toutes les formes d’expression publique et po-
litique ont été interdites sous prétexte de pré-
server l’ordre public — un ordre qu’eux-mêmes 
perturbent, financés par des millions destinés 
à des campagnes de propagande et d’insultes 
contre certains leaders, ou pour claironner de 
prétendues richesses miraculeuses qui fe-
raient du pays un eldorado.  

La situation a atteint un point culminant avec 
l’arrestation de onze leaders politiques, ainsi 
que l’emprisonnement arbitraire de nombreux 
activistes et citoyens. Tous sont maintenus en 
détention en violation de la loi, dans le but 
d’éliminer toute opposition sur la scène poli-
tique.  

C’est souvent ainsi que commencent les dé-
rives autoritaires, avant de croître en intensite� 
jusqu’à ce que l’illégalité et ses acteurs soient 
confrontés à leurs limites inéluctables.  

Le professeur Aly Nouhoum Diallo, fort de son 
âge avancé et de son immense expérience, a 
décidé de prendre la plume pour dénoncer ces 
excès. Dans la tradition africaine, le plus sou-
vent, le grand-père raconte des histoires et 
des contes à ses petits- enfants. Mais lorsque 
l’un d’eux se montre intrépide, turbulent et in-
supportable, il peut être contraint de parler 
avec fermeté. Ce que le grand-père assis per-
çoit, l’enfant debout ne peut le voir.  

Penser tout savoir mieux que tout le monde, 
ignorer les avertissements et se croire maître 
de tout conduit inévitablement à une chute, 
souvent brutale et irrémédiable. Comme le di-
sent les Bambaras, on ne peut éviter de re-
marquer les oreilles de l’âne qui s’apprête à 
vous renverser avec violence.  

L’âne est là, et il reste à voir ses oreilles.  

Me Mamadou Ismael Konaté, avocat et an-
cien ministree de la justice 

POLITIQUE
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CULTURE & SOCIETE

Jeudi dernier, l’association "Drogue kèlè 
ton" (DKT) a pris une initiative louable 
en organisant une session de sensibili-

sation sur la consommation de drogue en mi-
lieu scolaire au lycée Askia Mohamed dans le 
cadre de son programme "DKT School Tours". 
L'objectif principal de cette session était d'im-
pacter positivement le mental des jeunes ly-
céens et de les encourager à devenir des 
ambassadeurs de la lutte anti-drogue. 

Il est alarmant de constater que de nombreux 
jeunes Maliens, en particulier les lycéens, se 
tournent vers la consommation de drogue, en 
particulier le cannabis, le crack et la cocaïne, 
en raison de leur accessibilité. Malheureuse-
ment, en l'absence de statistiques nationales 
sur ce phénomène, les chiffres provenant du 
service psychiatrique de l'hôpital Point G sont 
inquiétants, révélant que 5 à 10 % des troubles 

mentaux sont liés à la consommation de 
drogues. 

Face à cette réalité préoccupante, l'association 
"Drogue kèlè ton" a lancé le programme "DKT 
School Tours 2025", visant à sensibiliser les 
lycéens de Bamako et de Kati tout au long de 
l'année 2025. Le lycée Askia Mohamed a été 
choisi comme point de départ de cette cam-
pagne, où les élèves ont utilisé des chorégra-
phies, des sketchs et des poésies pour illustrer 
les conséquences néfastes de la consomma-
tion de drogue sur la santé mentale. Cette ini-
tiative a reçu le soutien et les éloges du maire 
de la Commune III du district de Bamako, du 
proviseur du lycée Askia Mohamed et du di-
recteur national de la jeunesse. Ils espèrent 
que ce programme contribuera à réduire le 
fléau de la consommation de drogue au sein 
des établissements scolaires. 

La présidente de "Drogue kèlè ton", Sinna 
Boly, a souligné que le programme "DKT 
School Tours 2025" vise à influencer positive-
ment les jeunes lycéens et à les transformer 
en ambassadeurs de la lutte anti-drogue. Elle 
a appelé les lycéens à représenter fièrement 
le Mali d'aujourd'hui et de demain, en restant 
sobres et déterminés face à l'ennemi de l'in-
térieur et de l'extérieur, pour un Mali fort et 
émergent. 

Cette campagne de sensibilisation est une 
étape cruciale dans la lutte contre la consom-
mation de drogue parmi les jeunes, et espé-
rons qu'elle contribuera à sensibiliser, éduquer 
et protéger la jeunesse malienne contre ce 
fléau destructeur. 

Fatou Sissoko

Lutte contre la consommation de 
drogue : L'association "Drogue kèlè 
ton" sensibilise les lycéens de Bamako  



Quotidien d’information et de communication MALIKILÉ - N°1728 du 13/02/202534

INTERNATIONAL

Le président sud-soudanais Salva Kiir a 
récemment procédé à un remaniement 
au sein du gouvernement d'unité en li-

mogeant deux vice-présidents et un respon-
sable de la sécurité nationale. Dans un décret 
présidentiel diffusé par la South Sudan Broad-
casting Corporation, M. Kiir a annoncé le li-
mogeage des vice-présidents James Wani Igga 
et Hussein Abdelbagi Akol, ainsi que du chef 
du Bureau de la sécurité intérieure du Service 
de la sécurité nationale, Akech Tong Aleu. 

Pour remplacer M. Igga, le président a nommé 
Benjamin Bol Mel, un homme d'affaires de 
renom qui occupait précédemment le poste 
d'envoyé présidentiel pour les programmes 
spéciaux. M. Mel devient ainsi le vice-prési-
dent représentant le Mouvement populaire de 

libération du Soudan (SPLM) au pouvoir, avec 
pour mission de superviser les affaires éco-
nomiques du pays. 

Quant à Hussein Abdelbagi Akol, il sera rem-
placé par Josephine Lagu, présidente de l'Al-
liance de l'opposition du Soudan du Sud 
(SSOA), une coalition de partis politiques issue 
de l'accord de paix de 2018. Mme Lagu prendra 
en charge les services du vice-président, suc-
cédant ainsi à M. Abdelbagi. 

En ce qui concerne le poste de chef du Bureau 
de la sécurité intérieure du Service de la sé-
curité nationale, Salva Kiir a désigné Charles 
Chiek Mayo en tant que responsable intéri-
maire, en remplacement de M. Aleu qui occu-
pait cette fonction depuis seulement quatre 
mois. 

Enfin, James Wani Igga se voit confier le rôle 
de secrétaire général du SPLM, tandis que 
Hussein Abdelbagi Akol devient le ministre de 
l'Agriculture, un portefeuille qu'il avait déjà 
occupé par le passé. 

Ce remaniement ministériel intervient dans un 
contexte politique complexe au Soudan du Sud 
et pourrait avoir des répercussions sur l'équi-
libre des forces au sein du gouvernement 
d'unité. Les nouvelles nominations visent 
peut-être à renforcer la stabilité politique et à 
stimuler le développement économique du 
pays. 

Arouna Sidibé

Réménagement ministériel au  
Soudan du Sud : Salva Kiir limoge  
deux vice-présidents et un responsable 
de la sécurité nationale 
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INTERNATIONAL

Ce spectacle unique, qui se déroule dans 
le sous-site du Gala de la Fête des Lan-
ternes de China Media Group (CMG) à 

Lhassa, met en scène des artistes vêtus de 
costumes traditionnels provenant de sept 
villes et régions de la région autonome du Xi-
zang, dans le sud-ouest de la Chine. 

Des motifs complexes aux couleurs vives, 
chaque tenue raconte une histoire d'héritage 
et d'artisanat. Accompagné d'une chanson ori-
ginale sur l'héritage culturel du Xizang, ce fes-
tin visuel ne met pas seulement en valeur la 
beauté des vêtements tibétains, mais reflète 
également l'unité et la diversité de la culture 

chinoise. Regardez la vidéo et rejoignez-nous 
pour une célébration de la tradition et de l'in-
novation au Xizang. 

Source : cgtn.com

Gala de la Fête des Lanternes CMG  
2025 : Un spectacle enchanteur à  
la mode tibétaine 
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Le président américain Donald Trump a 
exprimé mardi son espoir d'une relation 
constructive entre Washington et Mos-

cou pour résoudre le conflit en Ukraine, suite 
à la libération du ressortissant américain Marc 
Fogel par la Russie. Lors d'une déclaration à 
la Maison Blanche devant les journalistes, il 
a souligné que "La Russie nous a très bien 
traités" et s'est montré optimiste quant à 
l'établissement de relations favorables pour 
mettre un terme à la guerre en Ukraine. 

De son côté, le président ukrainien Volodymyr 
Zelensky s'est montré ouvert à un possible 
échange de territoires avec la Russie dans le 
cadre de négociations de paix supervisées par 
les États-Unis. Zelensky a souligné que cette 
initiative ne pourrait aboutir sans l'implication 
des États-Unis, estimant que l'Europe seule 
ne suffirait pas à garantir la sécurité de 
l'Ukraine. Il a évoqué la possibilité d'un 
échange territorial avec la Russie, sans entrer 
dans les détails, mais en insistant sur l'im-

portance de tous les territoires ukrainiens. 

Dans une interview accordée au journal bri-
tannique The Guardian, Zelensky a mentionné 
la perspective d'échanger avec le président 
russe Vladimir Poutine la région frontalière 
russe de Koursk, actuellement sous contrôle 
ukrainien depuis six mois. Il a également rap-
pelé les revendications territoriales de la Rus-
sie, notamment l'annexion de la Crimée en 
2014 et de quatre régions ukrainiennes en 
2022, bien que Moscou n'ait pas un contrôle 
total sur celles-ci. 

Cette volonté d'échange territorial entre 
l'Ukraine et la Russie s'inscrit dans un 
contexte de recherche de solutions diploma-
tiques pour mettre fin au conflit en Ukraine. 
L'implication des États-Unis et la perspective 
d'une nouvelle relation entre Washington et 
Moscou pourraient ouvrir la voie à des négo-
ciations plus larges visant à stabiliser la région 
et à assurer la sécurité de l'Ukraine. 

Arouna Sidibé

Guerre en Ukraine : Donald Trump  
souhaite une nouvelle relation avec  
la Russie pour y mettre fin 
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SPORT

L’équipe nationale de basket-ball des 
moins de 19 ans féminine et celle des 
garçons du Mali ont été fixées sur l’iden-

tité de leurs adversaires de poules du Mondial 
U19. Les filles iront en République tchèque 
(poule C avec comme adversaire : Australie, 
France, Brésil)tandis que les garçons (poule A 
avec Argentine, Serbie, Nouvelle-Zélande) se 
rendront en Suisse pour les trophées mon-
diaux. 

L'édition 2025 de la coupe du monde féminine 
U19 Fiba aura lieu du 12 au 20 juillet à Brno 
(Tchéquie) a annoncé l’instance mondiale de 
la balle au panier. Suite au tirage au sort or-

ganisé ce mardi 4 février, la composition des 
groupes de la 16e édition de la compétition a 
été déterminée. De ce fait, le chemin qui mène 
au podium mondial est lui aussi connu. Les 16 
équipes ont été réparties dans quatre groupes 
de quatre équipes chacun. L’éclat de la céré-
monie du tirage a été rehaussé par la présence 
de nombreuses personnalités à l’image des 
anciennes stars de l'équipe nationale de Tché-
quie Ivana Vecerova et Eva Viteckova qui ont 
prêté leur concours à ce tirage au sort, orga-
nisé en présence notamment du président de 
la fédération tchèque de basketball Miroslav 
Jansta et de Carmen Tocala, membre du Bu-
reau central et du Comité exécutif de la Fiba. 

Selon le format dévoilé par la Fiba, à l'issue 
de la phase de groupes, toutes les 16 équipes 
participantes disputeront les huitièmes de fi-
nale, avec à partir de là des matchs à élimi-
nation directe : « Les équipes du Groupe A 
affronteront les équipes du Groupe B, en fonc-
tion des résultats enregistrés durant la phase 
de groupes (1ervs 4e- 2evs 3e), et celles du 
Groupe C croiseront le chemin de celles du 
Groupe D selon le même principe. »  Triples 
champions du monde en titre, les USA seront 
en quête d'un 11e sacre mondial. Quatre au-
tres nations ont déjà remporté le titre mondial 
U19, parmi elles la Tchéquie, couronnée en 
2001 chez elle à Brno. 

Basket-coupe du monde U19 :  
Les adversaires du Mali connus 
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SPORT

 Chez les garçons, l'édition 2025 de la compé-
tition mondiale se déroulera du 28 juin au 6 
juillet 2025 à Lausanne (Suisse). Le tirage au 
sort a été réalisé par la légende du basket 
français Antoine Rigaudeau, l'ex-international 
suisse Jonathan Kazadi et la sprinteuse suisse 
Sarah Atcho-Jaquier. Le Secrétaire Général de 
la FIBA Andreas Zagklis et le Président de 
Swiss Basketball Andrea Siviero n'ont pas 
manqué d'exprimer leur enthousiasme avant 
le début du tirage au sort. Après le tirage au 
sort, toutes les 16 équipes qui participeront à 
ce Mondial connaissent désormais le parcours 
qui mènera à la plus haute marche du podium, 
suite au tirage au sort qui a eu lieu aujourd'hui 
au Musée Olympique de Lausanne. Les 16 
équipes ont été réparties dans quatre groupes 
de quatre équipes chacun. A l'issue de la 
phase de groupes, toutes les 16 équipes par-
ticipantes disputeront les huitièmes de finale, 

avec à partir de là des matchs à élimination 
directe, a indiqué la Fiba. Qui explique que : 
«Les équipes du Groupe A affronteront les 
équipes du Groupe B, en fonction des résultats 
enregistrés durant la phase de groupes (1er vs 
4e - 2e vs 3e), et celles du Groupe C croiseront 
le chemin de celles du Groupe D selon le 
même principe. » 

L'Espagne, championne du monde U19 en titre, 
n'a pas réussi à se qualifier pour la compéti-
tion cette année, a rappelé l’instance, suite à 
sa 13e place au FIBA EuroBasket U18 2024. « 
La France, battue après une prolongation en 
finale de l'édition 2023, visera elle un tout pre-
mier sacre mondial U19. Les USA, nation la 
plus titrée du tournoi mondial U19, essaieront 
quant à eux de conquérir un 9e titre mondial.» 

Composition des groupes U19 

Filles:  

Groupe A : USA, Israël, Hongrie, Corée 
Groupe B : Nigeria, Portugal, Canada, Chine 
Groupe C : Australie, France, Brésil, Mali 
Groupe D : Espagne, Tchéquie, Japon, Argen-
tine 

Composition des groupes U19  
Garçons : 

Groupe A : Argentine, Mali, Serbie, Nouvelle-
Zélande 
Groupe B : Chine, Slovénie, Allemagne, Canada 
Groupe C : Jordanie, Suisse, Israël, République 
dominicaine 
Groupe D : Cameroun, USA, Australie, France 

Moussa Bangaly  
Source : Mali Tribune 
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HOROSCOPE

Bélier (21 mars - 19 avril) 
Emporté par vos élans du cœur, vous aurez du mal à vous montrer raisonnable, 
équilibrez la balance. Vous aurez besoin de calme pour recharger vos batteries. 
Ne vous attardez pas dans des ambiances trop agitées. 
Vous avez mis la barre très haut ces dernières semaines et pourtant vous n'avez 
pas baissé les bras. Vous êtes incroyable, vous arrivez à réussir là où d'autres 
échouent. Votre grande facilité à anticiper les événements vous a été favora-
ble.

Taureau (20 avril- 19 mai) 
Même si tout ne va pas comme vous l'aviez espéré, vous avez à portée de mains 
des possibilités constructives, pour peu que vous changiez de fusil d'épaule... 
Chassez vos regrets et vos souvenirs dépassés. 
Ne vous laissez pas intimider par ceux qui font croire qu'ils ont plus de com-
pétences que vous et ne vous laissez pas exploiter. Les demandes des autres 
ne cadrent pas avec vos priorités, ne vous mêlez pas des histoires qui ne vous 
concernent pas, vos liens risquent de s'en trouver influencés.

Gémeaux (20 mai - 21 juin ) 
Il était temps de reconnaître vos limites. Vous allez avoir raison de faire 
confiance à votre entourage pour vous faire épauler. N'imposez pas votre vision 
des choses à tout prix. Restez souple et ouvert aux considérations des autres. 
C'est avec une belle énergie et un moral au top, 4 étoiles en humeur, que vous 
oserez sortir de votre réserve et aller au-devant des autres. La journée s'annonce 
donc riche en chaleureux échanges.

Cancer (21 juin - 21 juillet ) 
Vos attaques verbales déguisées avec le sourire désarmeront les plus récalci-
trants, vous serez déconcertant positivement ! Vous allez décidément trop vite... 
Respectez vos propres priorités et dormez davantage ! 
Vous devez classer, trier et hiérarchiser vos priorités. Essayez de ne pas vous 
laisser distraire par des futilités et concentrez-vous sur l'essentiel. Si vous 
examinez la situation froidement et prenez du recul, vous émergerez certaine-
ment plus conscient et plus sage. 
 

Lion (22 juillet - 23 août ) 
L'ambiance intérieure est à l'expansion... Vous êtes plus chaleureux, compré-
hensif, à l'écoute des autres. Votre sommeil sera plus réparateur que d'habitude. 
Profitez-en pour faire un tour de cadran, cela vous fera le plus grand bien ! 
Vous pourrez compter sur votre sens du détail pour vous lancer dans des travaux 
minutieux. Vous serez également diplomate et vous prendrez les critiques avec 
sagesse. Vous vous en féliciterez par la suite ! 
 

Vierge (23 août 23 septmbre) 
Vous aurez raison de faire une sélection dans votre entourage. Vous prenez de 
l'aplomb dans le bon sens. Votre forme est en hausse. Vous voici résolument 
d'attaque ! Modérez vos impulsions avant d'agir. 
N'hésitez pas à déléguer certaines responsabilités, ne vous laissez pas envahir 
par celles des autres ! Ne cherchez pas à entamer des choses inédites, Vérifiez 
ce qui est déjà en cours, ça s'impose.

Balance (23 septmbre - 22 octobre ) 
C'est grâce à votre raison que vous sortirez d'une situation difficile. Vous devez 
tempérer vos mouvements, vos impulsions, vous éviterez de vous disperser et 
de vous faire mal, chassez le stress dans un sport. 
Vous saurez d'instinct être au bon endroit au bon moment, écoutez votre voix 
intérieure et votre inspiration. Aucun bémol à l'horizon ! Votre état d'esprit vous 
donne des ailes pour faire ce qui vous plaît et pour entretenir des échanges 
harmonieux avec les autres.

Scorpion (23 octobre - 22 novembre ) 
Vous serez plus réceptif aux motivations de votre entourage. Même si vous 
n'êtes pas sur la même longueur d'onde, vous saurez trouver les bons mots 
pour faire la preuve de votre tolérance, la réciprocité est là. 
Des soucis mineurs vous empêchent de vous consacrer à vos proches, le quo-
tidien est trop prenant, organisez-vous en conséquence. En faisant uniquement 
le strict nécessaire, sans zèle supplémentaire, vous éviterez des ratés dés-
agréables.

Sagittaire (23 novembre - 21 décembre) 
Des déplacements à faire, mille choses à gérer. Organisez-vous au cordeau 
avant d'être débordé. Votre impulsivité est en hausse, vous gagnez de la 
confiance en vos capacités, prenez garde à ne pas vous épuiser en vain. 
Votre discrétion va vous permettre de comprendre quelque chose d'utile pour 
le chemin à suivre ses prochains jours. Vous pouvez pleinement vous fier à 
votre bonne intuition et à votre clairvoyance. 
 

Capricorne (21 décembre -20 janvier )  
Vous découvrirez des vérités dans votre entourage pas toujours évident à ad-
mettre, ce sera un mal pour un bien. Votre forme est en hausse, il vous reste 
surtout à anticiper les conséquences de vos excès, et à gagner en bonne mesure 
dans vos dépenses d'énergie. 
Votre bon sens vous est utile pour éviter une erreur de poids. Soyez vigilant, ne 
survolez rien. Votre méthode vous permet de gagner du temps en vous simpli-
fiant la tâche, vous prenez une distance considérable. 
 

Verseau (20 janvier - 19 février) 
Les tendances planétaires vous incitent à la détente. Cela vous donne des pers-
pectives plus vastes, profitez-en pour faire le point. Un refus d'accepter de re-
connaître vos points faibles, un manque d'ouverture d'esprit est responsable 
de votre lassitude. 
La bonne humeur, 4 étoiles, est là et balaie vos doutes et votre timidité. La 
journée est favorable pour recevoir, partager, échanger, aller vers les autres et 
vous épanouir. Alors, profitez-en, tout simplement !

Poisson (19 février - 21 mars) 
Vous allez connaître des vérités étonnantes dans votre entourage, pas toujours 
facile à admettre mais ce sera un mal pour un bien. Votre forme est en hausse, 
il vous reste surtout à anticiper les conséquences de vos excès et à gagner en 
bonne mesure dans vos dépenses d'énergie. 
Vous êtes disposé à renforcer vos liens relationnels, n'insistez pas sur les ques-
tions polémiques, recherchez ce qui vous lie aux autres plutôt que ce qui vous 
sépare, le tri est beaucoup plus constructif. 




